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GONTRIBUTION A L'6TUDE ' ■':• : ::•"• 

DB 

L'ALCOOLISME HEREDITAIRE 



REGHERGHES 

LES ANOMALIES DE DEVELOPPEMENT 

obserfies chez les enfants de parents alceollqaes 



GHAPITRE PREMIER 

En mars iQoS, pendant notre stage d*accouchement, 
nous eAmes Toccasion de voir k la clinique obstelricale 
une femme accoucher d'un enfant prdsentant une m6- 
ningocele de rhydrocephalie et deux enormes reins 
polykystiques. Or, Tann^e precedente^ la m^mefemme 
avait accouche ^galement a la Charile d*un enfant 
presentant exactement les memes malformations. 

La syphilis n'etait pas en cause et on ne pouvait 
guere, dans ce cas, qu'incriminer ralcoolisme invetSre 
du pere. Etait-il possible que cette iyrognerie pater- 
nelle se fasse sentir sur sa prog^niture ? 

M. le professeur Fabre fit sur cette queslion, et k 
propos de cette femme, une clinique. II nous montra 
que rinfluence de Talcool pouvait 6tre tres nette et 
qu'on Toubliait peut-6tre un peu trop quand il s'agis- 
sait d'expliquer des malformations foetales dans les cas 
oh la syphylis ne pouvait 6tre mise en cause. 
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M. le Professeur voulut bien nous donner comme 
sujet de these rinfluence de ralcoolisme des parents 
sur la constitution du foetus et nous chargea d'exa- 
miner en particulier si cette notion de « ralcool, puis- 
sance teratogene » ne pouvait pas eclairer la pathoge- 
nie,jusqu'amaintenantsiobscure,dureinpolykystique. 

Apres avoir donne d'une facon detaillee Tobserva- 
tion qui est le point de depart de nos recherches et fait 
ressortirson caractere en quelque sorte experimental, 
nous etudierons rinfluence de Talcool sur les organes 
genitaux, la conception et la grossesse. Nous compa- 
rerons rapidement cette action avec celles des autres 
intoxications et des infections (auto-intoxications). 
Enfin, nous chercherons siTon a deja observe des mal- 
formations dont la cause soit nettement ralcoolisme, 
cela, d'abord chez les animaux oii on les aurait obte- 
nues dans un but experimental, puis dans la pratique 
hospitalifere. 

En dernier lieu,nous conclurons a Tinfluence terato- 
gene de Talcool, a des degres varies il est vrai, donnant 
dans certains cas des malformations si faibles qu'avec 
tous nos moyens d^investigations^ pourtant deji puis- 
sants, nous ne pouvons les deceler anatomiquement ; 
donnant dans d'autres cas, heureusement les plus 
rares, de veritables monstruosites parfois incompatibles 
avec la vie, et nous verrons qu'il est logique de ranger 
le rein polykystique parmi celles-ci. 

Entre ces deux extrSmes se trouvent tous les inter- 
mediaires, et toujours Talcool se montre comme une 
cause de degenerescence des plus importantes. Et nous 
pourrons redire, apres Bacon dans sa zoonomie : « Cest 
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dans sa descendance que le buveur donne la meilleure 
preuve de la desorganisation de son organisme. » 

Observation 

M. Aimee, femme B..., est nee en 1872, d'un pere qui 
est mort d'accident et d'une mere qui est encore vivante et 
en bonne sante. Gelle-ci a eu treize enfants qu^elle a tous 
nourris^ sept sont encore vivants et en bonne sante. Les 
autres sont morts d^afTections diverses. 

B... a marche k seize mois. EUe a eu la coqueluehe a 
sept ans, puis k neuf ans un abces ganglionnaire dans la 
region sterno-mastoidieune droite pour lequel elle resta un 
mois k la Gharite ou on luiouvrit son abces. EUefut reglee 
k treize ans et regulierement. Les ^poques durent quatre 
k cinq jours. 

Mariee une premiere fois, k YAge de dix-sept ans, k un 
homme d'un temp^rament . delicat, sujet k s'enrhumer. II 
est mort apres onze ans de mariage d'une bronchite sans 
doute bacillaire, apres dix mois de sejour dans un h6pitaL 
De ce premier mari, elle a eu six enfants tous venus k 
terme. Jamais elle n'a eu de fausse couche. 

Premiere grossesse en 1890. L'accouchement fut nor- 
mal, Tenfant mourut k trois mois et demi. 

Deuxieme grossesse en 1891. L'accouchement fut nor- 
mal, Tenfant est vivant et en bonne sant^. 

Troisieme grossesse en 1893. Accouchement normal d'un 
enfant encore vivant et se portant bien. 

Quatrieme grossesse en 1896. L'accouchement est nor- 
mal. L^enfant est mort a quatre ans d'une pneumonie. 

Ginquieme grossesse en 1898. Accouchement normal 
d'une petite fiUe encore en excellente sante. 

Sixieme grossesse en 1900. Accouchement normal d'une 
petite fiUe morte k dix-neuf mois d^affection indeterminee, 
EUe etait n^e en mai. Son pere etait dejk bien malade, 
puisqu'il mourut en aout de la meme annee. 
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La femme B... s'est remari^e un an apr6s la mort de sou 
premier mari, c^est-k-dire en aout 1901 ♦ 

Septieme grossesse en 1901. Se termine par une fausse 
couche k sept mois et demi. L^enfant etait n4 vivant, mais 
n'a vecu que quelques minutes. II etait difforme, ses mem- 
bres ^taient tordus et il portait a la t6te une grosseur qui 
semble avoir ^t^^d^aprfes ce que raeontelamere,une m6mn- 
gocele. 

EUe ne sait dire si Tabdomen ^tait volumineux, Tenfant 
lui ayant ete enleve de suite. 

Huitieme grossesse en 1902. Se termine k la Gharit^. A 
cette date, voici ce.qu'on note : 

La grossesse a He bonne, saris vomissements ni h^mor- 
ragies, un peu d'cedeme des jambes et quelques varices. 
Rien au poumon. 

Au coeur souffle sj^stolique a la pointe mais ne se propa- 
geant pas vers raisselle. 

L'accouchement alieu k terme le 10 octobrs k la Clini- 
que. L^enfant pesait 8.780 grammes et le placenta 490 gram- 
mes. Le rapport est donc normal. Cette petite fille fut mise 
en nourrice et elev^e au lait de chevre, elle a marche k dix- 
sept mois et se porte encore bien. 

Neuvieme grossesse en igo4 (juillet). L'accouchement 
se fait k terme, mais la presentation se fait en SIGA et 
elle accouche d'une enfant qui meurt quelques minutes 
apres sanaissance. EUe pesait 3. 820 grammes pour un pla- 
centa de 690. Gette enfant pr^sentait diverses malfornia- 
tions. Une tumeur derriere la t^te sur la ligne mediane, 
appendue k Toccipital, c'est une m^ningocMe. 

L'abdomen presente des dimensions transversales consi- 
derables avec deux saillies laterales. A rautopsie, on trouve 
deux reins enormes, le gauche pesant 235 grammes, le 
droit 340 grammes. Ge sont des reins polykystiques types. 
Les autres organes sont normaux. Signalons cependant 
une l^gere hydrocephalie. 

Dixieme grossesse (igoS) a etd normale. La malade entre 
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le 17 mars k la seconde infirmerie se plaignant de pheno- 
menesde cystique assez accentues. Le 18 mars, elle a des 
frissons, la temperature monte k 38<*,8, le pouls k 124. La 
dyspneeassez intense attire Tattention du c6te du poumon, 
et rauscultation decele une forte congestion du cote droit. 
L'accouchement a lieu le 19 mars. Cest encore une pre- 
sentation du siege et Ton a un gargon pesant 2680 gram- 
mes pour un placenta de 635 grammes. 11 vecut vingt mi- 
nutes. II presentait, en eflfet, des malformations absolument 
identiques k celles que Ton avait trouvees sur le foetijs de 
ranrieeprecedente. Abdomen enorme avec deux gros reins 
polykystiques. La t^te est grosse, les ventricules tres dila- 
tes contiennent une assez grande quantitedeliquide. 

Sur la partie posterieure du crane, au niveau de Toccipital, 
on trouve une tumeur pediculee semblable a celle de 
rannee precedente et quoique actuellement Tos n'aitpas de 
solution de continuite on doit admettre qu'k un certain 
moment les meninges Tont habite. 



Nous avons vu que du c6t6 de la mere nous n^avons 
rien trouve dans les antecedents qui justifie de pareil- 
les malformations. Celle-ci a eu, en efPet, d'une union 
prec^dente six grossesses toutes normales et donnant 
toutes des produits normaux et bien constitues. Si un 
certain nombre de ces enfants ont succombe, il semble 
que c'est par coritagion de la tuberculose paternelle. 
En outre, nous n'avons rien releve qui fasse supposep 
qu'apres son premier mariage la femme B... ait con- 
tracte la syphilis. 

Du c6te des ascendants et des coUateraux de son 
second mari nous ne trouvons aucune tare. EUe ne 
signale dans cette famille qu'elle connatt pourtantbien 
auGun individu porteur d'une malformation quelcon- 
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que. Son mari a un frere c^libalaire et une sceur 
mariee qui n'a eu qu'un enfant mort k cinq ans de 
meningite. II n'a jamais eu aucune maladie et a tou- 
jours joui d'une parfaite sante. A aucun moment la 
malade n'a remarque sur lui de boutons ou de plaques. 
II n'est sujet ni aux maux de tete ni aux maux de gorge. 

Mais cet homme est un alcoolique et surtout un 
absinthique. Ilaurait bu a une certaine epoque jusqu'a 
vingt absinthes par jour. II semble actuellement se 
moderer un peu. II boit aussi mais bien plus rarement 
et en moins grande abondance des liqueurs et parfois 
du vin. 

Deux ou trois fois par semaine il rentre ivre a la 
maison et dans Tivresse il est particulierement mechant 
donnanl des coups a sa femme, si bien que celle-ci k 
plusieurs reprises a du se separer de lui. Jamais il n'a 
eu rivresse gaie. En dehors de Tetat d'ivresse il serait, 
parait-il, tres raisonnable, tres pose et pas du tout 
irascible. 

En somme, nous avons une femme saine, sans sy- 
philis, qui a eu d'un premier mariage avec un homme 
range six enfants bien conformes — et d'un second 
mariage avec un homme non syphilitique, mais ivrogne 
(elle etait restee saine) quatre enfants dont Irois nes 
avant terme et dont deux au moins etaient atteints 
de malformations identiques. 

Sidans une experience de laboratoire on etait arrive 
k des resultats pareils, on les trouverait concluants. 
L'alcool absorbe par le male est cause des malforma- 
tions observees chez les foetus. Et cette observation 
repond k une veritable experience, La femme M..., tres 
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intelligente, nous a donne des renseignements precis. 
Aucune cause autre que Talcool ne saurait dans ce cas 
etre invoquee. Les syphilis passant completement ina- 
pergues pendant un laps de temps considerable sont 
rares. De plusle rapport du poids duplacenta au poids 
du foetus est bien plus modifie que dans le cas qui nous 
occupe. 

Nous allons dans les chapitres suivants voir s'il est 
possible que Falcool ait cette influence teratogene, et 
par quel mecanisme il peut troubler Tevolution fcetale. 
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CHAPITRE II 

GONSID^RATIONS GISN^BALES SUR L'ALGOOL 

Dans ce court expose, apres avoir enumere plulot 
qu'etudie les differentes especes d'alcools, nous mon- 
trerons sousquelles formesils sonthabituellemeiit con- 
sommes, dans quelles proportions et par qui. Puis 
nous comparerons leur role alimentaire, d'ailleurs dou- 
teux, aleurgrande toxicite, voulant montrerpar la que 
Taction nefaste de Talcool peut s'exercer, non seule- 
ment dans les laboratoires au detriment des cobayes 
oudeschiens, mais chaquejour dans touteslesclasses 
delasoci^te. 

La fonction alcool forme en chimie organique une 
immense famille, mais pratiquement onpeut reduire a 
cinq le nombre des alcools contenus en proportions 
notables (ians les boissons fermentees ou distillees. 



Alcool methylique (methanol) . 


. G^HOH 


— ethylique (ethanol) . . . 


. . GSH^OH 


— propylique (propanol) . . 


. G«H'OH 


— butylique (butanol). . . 


. G^H^OH 


— amylique (pentanol) . . . 


. G5H**0H 



Ces alcools alimentaires appartenant k la serie mo- 
novalente G"H^^ + 2O ont un degre d'ebullition d'au- 
tant plus eleve que Talcool est plus riche en carbone. 
II est respectivement de 66, 78, 97, 1 17 et 187 degres. 
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Leur consistance augmente de mSme et les derniers 
sont sirupeux, presque solides. 

Ils prennent tous naissance dans la fermentation des 
sucres, sauf Talcool methylique qui,extrait du bois par 
distillation, n'entre dans la composilion des spiritueux 
que par fraude. 

Les boissons alcooliques qui renferment surtout de 
Talcool ethylique sont : 

I® Fermentees, c'est-i-dire provenant de mout que 
Ton ensemence par des levures (biere), ou de jus nalu- 
rels qui fermentent spontanement (vins, cidres). Ces 
boissons ne titrent pas plus de 16 degres; 

2<> Distillees, obtenues par deshydratation des liquides 
fermentes. Elles titrent 60 degres et m^me plus. 

En theorie, Talcool elhylique dilue plus ou moins 
devrait k lui seul former toutes ces boissons distillees. 
Or, elles sont encombrees et en quantites assez nota- 
bles d^autres produits : « des impuretes ». 

Peut-on s'en debarrasser? Non, et M. Riche nous 
apprendque « Talcool ethylique etendu d'eau, de fagon 
k etre amene au degre de concentration des eaux-de- 
vie, constitue un liquide sans parfum et dont la saveur 
fade le rendra toujours impropre a la consommation 
directe », a tel point qu^en Suisse on a dA renoncer a 
livrer au public des alcools rectifies comme cela s'etail 
fait pendant quelque temps. 

Aussi les industriels (liquoristes, distillateurs, bouil- 
leurs de crus) se sont-ils appliques a corriger la nature 
et k fournir au public des liqueurs dont le gout flatte 
lepalais, cela en augmentant souvent, sinon toujours, 
la noscivite du produit, d^autant plus qu'au lieu d'em- 
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ployer de ralccol ethylique de bon goiit on n^hesita 
pas a se servir des produits de mauvais gout, dont le 
prix est plus faible. Double benefice pour le debitant 
qui offre alors au public de veritables poisons. 

Des eaux-de-vie, dont Talcool ramene par addition 
d'eau au titre de 4o et 5o degres et colore par du ca- 
ramel, vaut 3o centimes le litre, et encore. 

Des vins dontla composition (eau, tanin, sucre, sel, 
lopour looo d^alcool, ce qui suffirait d'ailleurs a le 
rendre dangereux) est jugee trop simple par des indus- 
Iriels qui la compliquent comme a plaisir par Taddition 
de platre, mauvais sucres, alcools non rectifies, fuchsine, 
litharge, etc. 

On pourrait croire que les vins de grands crus, les 
eaux-de-vie de choix, qui coutentcher, n'ont pas d'au- 
tres causes de toxicite que leur alcool. Non pas : la 
encore, m^me en payant cher : on ne peut satisfaire son 
vice qu'au depens de sa sante. <( Leur saveur si appre- 
ciee ne s'acquiert qu'en vieillissant dans le fut de chfine 
et en se chargeant par oxydation d'essences qui aug- 
mentent leur toxicite ^ .» 

II existe d'ailleurs en AUemagne et aussi en France 
des maisons qui fabriquent un produit aromatique 
capable de donner au vin le plus vulgaire le cachet le 
mieux reussi de vin de Bordeaux et deBourgogne. Ces 
huiles de vins frangaises et allemandes sont excessive- 
ment toxiques et quelqiies centimetres cubes, disent 
Laborde et Magnan,suff]sent pour occasionnerla mort. 

Passons, maintenant, aux veritables poisons de con- 

* Jacquet, Medecine moderne^ «899. 
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sommation, a la serie veneneuse comprise entre les 
vermouths, les trop celebres « liqueurs de couvent » et 
les vins de kola ou quinquinas, dont la quatrieme page 
des journaux vante les vertus. Dans les dernieres 
phases de la distillation viennent, dit M. Jacquet, « les 
mauvaisgoiits de queues, poisons violents dont lacon- 
sommalion directe est impossible a cause de leur goAt 
execrable. Mais rien ne se perd. On y fait mijoter des 
plantes aromatiques a gout prononce, destine a mas- 
querTacrete de ces liqiiides. » 

Par exemple, pour rabsinthe : 

Badiane, angelique, anis, melisse, menthe, qui sont 
poisons stupefiants. 

Hysope, fenouil, grande absinthe, qui sont poisons 
convulsivants. 

Puis, ajouteM. Jacquet, « on colore avec couperose 
ou bleu de prusse et quand, sur le zinc, Touvrier 
demande une verte, on sert frais ». La valeur mar- 
chande d'un litre de ce breuvage est 12 sous. 

L*aperitif des riches, sous des dehors plus brillants, 
ne vautpas mieux et « nombre de messieurs tres bien 
sont fort mis k mal par les absinthes les plus distin- 
guees du monde ; l^ encore, c'est Tegalite devant Tem- 
poisonnement. » 

D'un autre cote, c'est ce que Legrain^ a appel^ 
« ralcool&trie medicamenteuse » qui entre en jeu. Les 
medecins ont, inconsciemment, servi la poussee alcoo- 
lisatrice de ce temps. Queralcoolpuisse, dans certains 

* Medecine et alcool, preface au livre de Ruyssen. Enseigne- 
ment de V Antialcoolisme, 
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cas, etre ulile, cela est hors de doute: Mais cet usage 
a glisse a Tabus. Onprodiguela « potionde Todd » et 
nous verrons plus loin quels sont ses effets. 

Les malades, et souvent les gens sains, surtout les 
femmes, nous reclament, sous pretexte d'an^mie, de 
faiblesse, des vins medicamenteux ou ils voient un 
remede, ou nous voyons une gaterie et oii il n'y a 
guere qu'un moyen detourne de s'alcooliser a faible 
dose.Ces pratiques ont puissamment servi ala difFusion, 
aujourd'hui prodigieuse, de ces vins a base de quin- 
quina, kola, coca et autres produits analogues qui, fai- 
sant partie de la medecine populaire, enlrent pour un 
appoint serieux dans Talcoolisation de la femme et 
souvent de la femme enceinte. 

En tous cas, sous une forme ou sous une autre, Tal- 
cool se consomme et dans dess proportions effrayantes. 
En i83o, la consommation d'alcool total a loodegres 
etait de 7 litres 9 pour la France et par tete d'habitant. 
En 1900, les statistiques de Triboulet etMathieu don- 
nent 18 litres 92 par tete. L'impregnation ethylique de 
la race frangaise . s'est donc profondement accentuee 
dans la seconde moitie du xix" siecle, et, circonstance 
aggravante, les boissons a titre eleve (eau-de-vie, vins- 
liqueurs) et les boissons a essences (bitter, absinthe) 
en sont devenuesles principaux agents. G*est ainsi que 
Talcool de vin ne represente pas i/io* de la consom- 
malion, remplace, pour le reste, par Talcool indus- 
triel*. Un tableau, dresse par la direction des Contri- 
butions indirectes, nous montre qu'en douze ans, la 

* Brunon, Gazette des Hopilaux^ J897. 



Digitized by VjOOQIC 



- 2i - 

consommation de l'absinlhe a fait plus que de tripler ^ 
Le nombre d^hectolitres d'alcool employe a fabriquer 
de rabsinthe^tait, d*apresDesbone, deaS.oooen 1881, 
En 1892 il est, fraudenon comprise, de 11x9.000. 

Suivanl urie marehe parallele, le nombre des caba- 
rets, des debits de boissons, s'esl accru dans des pro- 
portions fantastiques. 

Dans TEure, qui est, U e«t vrai, le deparLement le 
plus alcoolise de France, on compte i cabaret pour 
1 1 habiiants, c^est^a-dire pour 3 ou 4 adultes. 

Ajoulons quece qu on peut appeler « ralcoolisme en 
famille » a fait egalement des progres, qu'il existe des 
contrees oii la soupe elle-meme se fait a Talcool et nous 
conclurons que ce mode d^intoxication est vraiment 
mis a la portee de tout le monde et aussi grace a Tha- 
bilete desindustrieb, a la portee de toutes les bourses. 

Tout le monde en profite-t*ii ? Nous pouvons repon^ 
dre sans hesiter.*. A peu pres. L alcooHsme est un vice 
tres repandu. En huit jours, pendant le mois de mai^ 
M. Triboulet trouve 60 alcooliques sur 45o hommes et 
i6alcooIiqu^ sur 35o femmes pris au hasard. 

La plupart des corps de meliers sont, a rheure 
actuelle, alcoolisee et le medecin ne voit pad bien quel 
est « le metier qui ne veut pas Qa ». Toutes les ^classes 
de lasoeietesont passibles desmSmes reproches. <(Ghez 
rouvrier, c est l'absinthe qui marehe, disait un gar^n 
de cafe a M. Jaquet qui le soignait. Pour le riche, ce 
sont les vins fins, les liqueurs vieillies et aussi Tabsin- 
the. A « rheure verle », les terrasses de cafes sont bon- 



[ ' Annuaire statistique de la France^ «^09. 
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d^es. Ghe« la femrne on a a incriminer le plus souvent 
les liqueura a essence, Tabsinthe encore « la reine des 
poisonsen bouteille », Farquebuse, si' prisee dans la 
region lyonnaise et, dans un milieu plus eleve, Teau 
de melisse, le malaga, pris chez le patissier. Et Ton 
peut direde Talcoolisme ce que La Fontaine disait de la 
peste : 

« Ils ne mouraient pas tous 
€ Mais tous etaient frappes. 

Mais ce fleau la ne repand pas la terreur. Gonstata- 
tion navrante : « c'est entre vingt et quarante ans que 
se place le maximum d'alcoolisation, c'est-a-dire a 
r&geou socialement^ par lareproduction, les ^tres sont 
utiles ou nuisibles au maximum k la communaut^ *. » 
* De plus, Talcool a beau etre livre k bon marche, les 
stations au cabaret sont parfois si frequentes que le 
budget de Touvrier finit par s'en ressentir. 

Bonnet^, Brunon de Rouen ont constate que beau- 
coup de travailleurs d^pensaient beaucoup plus en 
boisson qu'en alimentation. Letulle^ en etudiant les 
ouvriers en traitement a Thdpital Boucicaut, trouve 
qu^avec des salaires de 4^6 francs Touvrier ne con- 
somme guere plus de 2 francs de nourriture et guere 
moins 3e i fr. 5o de boissons alcooliques. Frequents 
sont les budgets ou les depenses sont egales et, dans 
quelques-uns, la proposition est renversee au profit de 
ralcool. 

* Triboulet, Alcoolisme. 

* Le bilan de Valcoolisme (doses individuelle). Th. Paris, 1896. 
-'^ Letulle, L'alcoolisme et ses rapporls avec la phtisie, in Lntte 

antituberculeusef 3i mai 1901. 
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S'il arrive qu'un de ces ouvriers lente de se corriger, 
quil cesse d*absorber son poison favori, pourra-t-il 
continuer son travail comme d'ordinaire ? Non, car la 
suppression d'un poison chez un intoxique amene pour 
un certain temps des troubles et des malaises qui peu- 
vent etre penibles, tels par exemple ceux qu'on observe 
chez les morphinomanes en traitement. Le sujet 
attribua sa faiblesse a la suppression de Talcool, et le 
croyant tiecessaire; il reviendra a son vice. Ge sont ces 
faitsqui, dans le public, ont donne a Talcool sa reputa- 
tion a peu pres meritee de producteur d'energie. 

Ge sont des argumentations specieuses comme celles 
de Duclaux ^ qui onl fait passer Falcool pour un 
aliment. 

Les refutations n'onl d'ailleurs pas ete longues a 
venir. Duclaux, de ce que dans une serie de decompo- 
sitions successives les molecules de sucre ou d'amidon 
peuvent aboutir a de Talcool de fermentation con- 
cluait que cet alcool se trouve a coup siir destine a 
sustenter nos cellules. Mais il oublie que cet alcool se 
trouve alors a Tetat naissant, c'est-a-dire destine a 
changer aussitotde composition et il faut, pour eri faire 
quelque chose d'utile, « rintervention de la cellule 
vivante qui en fera tout, excepte de Falcool a T^tat 
fixe de mol^cule G^ H^ 0. 

« L'organisme ^ sachant fabriquer la quantite neces- 
saire d'alcooI reclamee par ses fonctioris, il ne parait 



* Duclaux, Annales de Vlnsiitut Pasteur, 1902. 

* RcEser, R61e del'alcool dans la niitrition (R., Sociele medi- 
co-chirurgicale^ i9o3). 



Digitized by VjOOQIC 



— 24 — 
plus necessaire de lui oifrir ce qu'il trouve le moyen 
de produire lui^mSme de la fa^on la plud naturelle et 
sans fatigue. » 

Dudaux ajoutait, en consid^rant le pouvoir caio- 
rifiqtie de i'alcooI, qu^il pouvait ^tre dubstilu^ k poids 
bodyname k tel ou tei aiiment }iydrocarbon<i, et qu'ii 
^tait par cela m&me un exceiient aiiment. Maie aiors 
tout i^avantage revient aux alcools sup^rieurs et ceux 
qui,nou9 ie verrons toutk i'heure, sont ies piustoxiques 
sontpour Duclaux les meiileurs aiiments. 

« L*alcool amylique degage par gramme 9 calories^ 
tandis que l'alcool ordinaire n^en produit que 7, donc 
i'aicool de pomme de terre est un meiiieur aiiment que 
i'alcooi de vin ! Voila a quelles conclusions impr^svues 
et absurdes on arrive par rapplication singuiiere de 
certains prineipes ^ 

£n somme si^ k cause de sa combustion, i^aicool a pu 
en ohimie bioiogique pure Mre eonsid^ire comme un 
aiiment, il faut se garder d^admettre cetle conclusion 
en physioiogie pratique et avec Atwater * on peut dire : 
« L'alcool est un aliment,»., th^rique. Pour r^tre 
humain, en pratique^ cestun mauvais^ un d^teslabie 
aiiment. )> 

En revanclie, ii est toxique et si ie jen et ia contex- 
ture de nos organes sont modifi^s, surtoutgrAce 4 iin* 
tervention de l'alcool^lhyiique qui de^asse de beau- 
coup en quantite les autres composants (aicoois sup4^ 

* Legris, Pourquoi Talcool n'est pas un aliment (Annales 
antialcooliques^^ novembre 1983), 

^ Aiwater^ Conimuaicatioii verbaie^ [Instttut physioiogique, 
1903. 
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Heurs et essences), il est n^cessaire, en toxicologie, 
de tenir compte de ces derniers. Nous n^oublierons 
cependant pas que les alcools m^me rectifies sont 
dangereux de par leur alcool i^thylique. En effet : 

En 1874, Lussana et Albertoni avaient estime a 
6 grammes par kilogramme la dose capable d*amener 
la mort. 

En 1879, Audige et Dujardin-Beaumetz (sur la puis- 
sance toxique des alcools) experinientent un chien et 
se servent de la voie hypodermique. Ils ^tablissent le 
tableau suivant : 



Alcool methylique. 


dose toxiquo. . 


. . 7 ^r 


— . ethylique 


^— • , 


• . 7.75 


— propylique 


— . . 


. . 3,80 


— butylique 


— • . 


. . 1,80 


— amylique 


— . . 


i,5o 



En 1895, M. Daumbrig emploie la voie veineuse et 
se sert de lapins. 

MM. Joffroy etServeaux, dans des experiences qui 
sont encore en cours, utilisent aussi la voie veineuse, 
mais remplacent la seringue par un vase de Mariotte 
a pression constante et dont le d^bit estj par suite, 
uniforme. 

Ils obvient aux coagulations intra-vasculaires par 
des preparations a Textrait de sangsues et, pour d^ter- 
miner la quantite d'alco6l h injecter, ils distinguent 
r^quivalent toxique exp^rimental qui correspond k la 
quantit^ de poison inject^ jusqu'& arrfit de la respira- 
tion, et lequivalent toxique vrai qui n'est que la quan- 
tite necessaire ef suffisante pour determiner par elle- 
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meme la mort d'i kilogramme d^animal dans un court 
d^lai. Voici leurs resultats : 

Alcool ^thylique rectifi6 ...... 1 1 cmc. 70 

(quelle qu'en soit rorigine). 

Alcool methylique , 24 

— propylique 3, 40 

— butylique 1,45 

— amylique i,63 

Gomme les evaluations de Dujardin et Audige, 
celles-ci satisfont a la loi de Rabuteau (les alcools sont 
d'autant plus toxiques que leur point d^ebuUition et 
leur nombre d'atomes de carbone sont plus elev^s). 

Le furfurol, dont on a fait un epouvantail k tort, car 
on n'en trouve dans i litre d'aIcooI de table que des 
quantites tres minimes, a une toxicite tres elevee 
(0,20 environ pour le chien). 

L'aldehyde a un equivalent toxique experimental 
de 1,14. 

L'equivalent toxique des liqueurs a essences est peu 
modifi^ par Tadjonction de ces essences, fussent-elles 
particulierement energiques comme Tanis, la badiane, 
Tabsinthe, a cause de la quantite totale tres minime de 
ces aromates dans les absinthes de consommation. 

En somme, tout alcool est un poison et, si sur les 
2 millions d'hectoIitres qui representent la consomma- 
tion de Talcool en France, il y en a encore 200.000 
qui soient de Talcool de vin rectifie, cet alcool, quelle 
que soit sa qualite, est cependant a peine moins dange- 
reuse que le reste. 
. Nous avons vu quand, dans ces recherches sur la 
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toxicit^ d^ ralqool, la voie veineuse avait et^ de pr^fe- 
rence employ^e, de fa^on ^ ce que le toxique melange 
au sang puisse agir sur Torganisme. Dans la pratique^ 
Falcool est ing^re pius ou moins dilu6 par la voie sto- 
macale. On peut se demander si ces conditions diffe- 
rentes ne modifient pas son action ; si, en un mot, 
Talcool ingere p^ee dans le sang et de lidans les tissus 
dont il pourra, de la sorte, modifier la texture ou tout 
au moins les fonctions. 
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CHAPITRE III 

PASSAGE DE L'ALGOOL DANS LE SANG 
LES ORGANES G£NITAUX ET LEURS S£GR£TI0NS 

Gette question a 6te tres completement etudiee par 
Grehaut et son eleve Nicloux. G'est a ces auteurs que 
nous empruntons les details qui vont suivre. 

Ilfallait, pour s'assurer du passage dans le sang de 
Talcool prealablement ingere, deux conditions. La 
premiere, c'est la possession d\in reactif suffisamment 
delicat pour deceler dans notre milieu interieur des 
quantites, meme ires minimes, d'alcool. Nicloux- le 
trouva lorsqu'il remarqua qu^une solution, m6me extre- 
mement diluee, d'alcool reduit le bichromate de potasse 
en presence de Tacide sulfurique. Laseconde condition 
elait que le sang, independamment de toute ingestion, 
ne contient pas d'alcool ou, s'il en contenait, il etait 
necessaire de connaitre exactement la quantite de cet 
alcool pour un nombre donne de centimetres cubes de 
sang. En somme, la question se pose ainsi : L'alcool 
existe-t-il a Tetat normal dans le sang et dans les 
tissus? L'opinion des auteurs est tres partagee. 

Hudson Fovt (Schmids lahresbericht^ p. 148, 1861) 
trouve que les distillations de sang, de foie, donnentun 
liquide presentant les reaclions de Talcool qui existe nor- 
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malenient dans rorganisme et vient s^oxyder dans les 
poumons enacide carbonique et eau. 

Beebamp (Compte rendu de VAcademiedea sciences^ 
t. LXXVI et LXXIX) trouve dans l'urine normale 
une quantite d'alcool auffisante pour pouvoir Ten- 
flammer?? 

Rajewaki (Ueber das Vorkommen von Alkohol im 
Organismus, PflHger Archiv^ iSyS) trouve en dislil- 
lant le cerveau et le foie d'animaux n'ayant jamais 
absorbe dalcool, un liquide donnant la reaclion de 
Lieben (formation d'iodoforme par iodure de potassium 
eri miiieu alcalin). Mais ilconstate aussi que Tabsorp- 
tion de Talcool n'a aucune action surrintcnsit^ de cette 
reaction, 

Albertini (Academie d^s sciences de Bologne, avril 
1887) obtient egalement cette reaction, m^me sans 
avoir besoin de chauffer, mais ilne raltribue pas a ral- 
cool, dont il considere la formation dans les tissus nor- 
maux comme un fait rare. 

Nicloux enfin, dans une s^rie de neuf experiences 
tres bien conduiles et portant sur du sang, du lait, du 
sang foelal, du liquide amniotique, de rurine, conclut 
(( qu'il peut exister a Tetat normal dans ces divers mi- 
lieux, une trace infinit^simale de corps reducteurs, 
alcools ou autres, mais en proportion beaucoup trop 
faible pour fausser les resultats du dosage dans ces mi- 
lieux, de Talcool ingere par le mSme procede de dislil- 
lation et de dosage ^ . » 



*■ Nicloux, Eliiuinaiion de Valcoolclans Vorganisme.Alcoolisme 
congenital (thdse de Paris, 1900). 
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En effet, le sang renferme i/ioo.iooo^ de ces sub- 
stances, et il faut songer que les dosages pour consta* 
ter la pr^sence de Talcool ihg^r^ se font sur lo centi- 
cubes. L'erreur commise de ce fait est donc absolument 
nigligeable, et Ton peut admettre que les liquides nor- 
maux distilles foumiAsent un iiquide ne reduisant pas 
le bichromate de potasse en pr^sence de Facide sulfu- 
rique, reduction que Talcool seul est capable de 
produire. 

En est-il de mfime lorsque le sujet quel qu'il soit a 
prealablement ingere de Talcool ? Les exp^riences de 
M. Grehaut avaient deja conclu k la negative. Gelles 
de son ^leve Nicloux les completent et les confirment 
absolument. La gueule de ranimal choisi (chien, 
cobaye) est maintenue ouverte par un baillon de bois 
perce et dans rorifice duquel passe une sonde oesopha- 
gienne qui porte jusque dans Testomac une quantite 
donn^e de solution alcoolique a lo pour loo. A ce 
degre de concentration, il est rare qu'on ait des vomis- 
sements. L'animal detache reste normal ou manifeste 
les symptdmes de Tivresse, suivant la quantite d'alcool 
ingere. Nicloux a obtenu les resultats suivants : 

Avec 2 ctntimetres cubes d'alcoo! absolu par kilogramme, 
Tanimal reste normal, et le sang carotidien pris quelque temps 
apres renferme o cc. 2 d'alcool absolu. 

Avec 3 centimetres cubes, Tanimal est legerement ivre et Ton 
trouve dans !e sang o cc. 3 d'alcool absolu. 

Avec 5 centimetres cubes, Tivresse profonde est obtenue et le 
sang renferme o cc. 5 d'alcool absolu. 

Des doses plus fortes donnent de ranesthesie com- 
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plMe avec abolition des r^flexe^et le^4}uantite6 d'alcpol 
contenues dans le Mfig augnieiitent en proportipn des 



Les proportions d'alcool contenues dans le sang resh 
tent-elles les m^mes durant les heures qui suivenl Tin- 
gestion? II est evident que non, Talimentation se 
faisant a mesure ; Talcool ne doit pas tarder k dimi- 
nuer, puis a disparattre, a moins qu'une nouvelle 
ingestion ne fasse se relever ces proportions. II ^tait 
interessant de savoir au bout de combien d^heiires Tal- 
cool a complet«mentdisparu du sang. Dans un comple 
rendu de la Societe de biologie, nous voyons que 
M. Grehaut, etudiant ralcoolisme aigu, arrive aux 
conclusions suivantes mises en lumiere dans le tableau 
ci-dessous. 

L'alcool inger^ etait une solution a lo pour loo. 
L^animal experimente est le chien . * 

Premiere experience. — i pour loo d'alcool absolu 
par kilogramme d^animal est ingere. 

On examine le sang a des heures de plus en plus 
eloignees du moment de Tingestion et Ton trouve dans 
loo centimetres cubes de sang : 

1 heure. . o cc. 09 5 h. 3o . . o cc. oa 

2 heures . o cc. 09 6 h. 3o . . o cc. 007 
4 h. 3o . . o cc. o5 7 h. i5 . . o cc. 

d'alcool absolu. 

Deuxieme experience. — 5 pour iood'alcool absolu 
sont ing^res. 

On examine de mSme le sang k des heures de plus en 
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plus ^loign^es du moment de ringestion et dans i oo cen- 

timetres cubes de sang Ton trouve : 

I heure. . o cc. 5 i5 heures •• o cc. 047 

5 heures . o cc. 5 16 heures . occ. o3i 

14 h. 3o . . o cc. 068 17 heures . o cc. 028 

18 heures o cc, 018 

19 heures , . . . . o iec. 01 

20 heures ',,,•. o cc. 00 • 

d'alcool absolu. 

Cest en se basant sur ces donnees numeriques que 
Grehaut donne la dose de i centimetre cube d^alcool 
par kilogramme de poids du corps, dose qui s^^limine 
en quelques heures,commenedevantpa8 etre depassee 
k chaque repas. 

EUe cprrespond a peu pres a 600 grammes de 
vin. 

Dans ces experiences, faites avec toute la rigueur 
scientifique necessaire, le sang a et^ retir^ de la veine 
jugulaire, desseche par le vide de la pomp.e k mercure 
de M. Grehaut et Falcool dose par la m^thode de 
M. Nicloux. EUes nous montrent tres nettement que 
pour une augmentation en somme minime de la quan- 
tit^ d'alcooI ingerd (i centimetre cube par kilogramme 
a 5 centimetres cubes), il faut atlendre untemps beau* 
coup plus long (7 heures dans le premier cas, 2oheures 
dans le second) pour voir disparaitre completement 
ralcool du saiig, c'est-a-dire des lissus qui pouvaient 
souffrir de sa presence. II est, en effet, logique de 
penser que du sang ou nous venons de constater sa 
presence ralcool va se diffuser dans les autres liquides 
de Torganisme et meme peut etre dans Tintimite des 
tissus..Il resulte des experiences de M. Nicloux qiie 
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ralcool pas^ dans la lymphe dans des proportions 
identiques a celles ou on le trouve dans le sang. 

La teneur en alcool de la salive chez un animal qui 
viant d'etre alcoolise est superieure a calle du sang. 

Dans le liquide pancreatique les proportions sont 
voisines de celles trouvees dans le sang. 

II en est de m^ma dans la bile quoique la compa- 
raison avec le sang soit tantot en faveur de celui-cij 
tanlot en faveur de celle-la. 

II est naturel de retrouver Talcool dans Turine. 

L'examendu liquide cephalo-rachidienoffredes con- 
clusipns semblables. 

L'organisme d'un buveur d'alcool en sera donc 
comme imbibe. Tous ses milieux en contiendront, du 
moins tant que le sang en contiendra et nous avons 
vu que ce temps est relativement long, compare a la 
quantite d'alcoolabsorbe.Les organes, et en particulier 
lesorganes genitaux (testicule proslate, vesicules, chez 
Thomme ; ovaires, chez la femme), subiront sans doute 
aussi cette impregnation. Et,si celaest, si Falcoolpasse 
^ans les organes auxquels est devolu le role d^elaborer 
et de parfaire lea germes male et femelle dont la ren- 
contre puis la fusion intime doit aboutir a la cellule 
mere; s'il impregne ces tissus charges de former et de 
npurrir ces spermatoblastes jusqu'^ leur transforma- 
tion en spermatozoides et Tovule jusqu'a sa maturite, 
on s'imaginera facilement les desordres irreparables 
qu'il pourra causer en agissant sur ces cellules en Voie 
dekariokynese. 

Et che2-les buveurs chroniques ie passage de ralcool 
est incessant, aussi les spermatosoides baigneront-iis 
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depuis leur premiere stade jusqu'^ leur ejacjulation dans 
des liquides alcooliques provenant des glandes annexes^ 
(epidydyme, prostate, vesicule seminale) . 

Renaut, T^leve et l'ami de Nicloux a, dans une 
belle serie d'experiences que nous allons resumer, 
prouve ce passage. Les premieres experiences furent 
faites sur les testicules de cobayes et de chien. Don- 
nons-en rapidement le detail. 

A. Trslleale. 

I. On fait ingerer par la sonde oesophagienne 3 cen- 
timetres cubes d'alcool pur par kilogramme a trois 
cobayes adultes. Une heure et demieapresTingestion, 
les animaux sont sacrifiespar d^capitation. On recueille 
du sang, on distille et, en dosant par le procede de 
Nicloux, on trouve o cc. 3o d'alcool pour loo centi- 
metres cubes de sang. 

Les testicules retiresdeleursenveloppes sonthaches, 
distilles, et on trouve pour loo grammes de testicule 

o gr. 21 d'alcool pur. 

* 

IL Quatre cobayes males separesdes femelles depuis 
six semaines re^oivent 5 cenlimetres cubes d^alcool 
par kilogramme. Decapites une heure et demie apres, 
leur sangcontient, pour loo centimetres cubes, o cc. 48 
d'alcool,leurs testiculescontiennent,pourioogrammes, 
o gr. 4o d^alcool. 

IIL — On fait absorber a un chien de i6 kg. 5o, 
4^5 centimetres cubes d'une solution a lo pour loo 
d'alcool, soit 3 centimetres cubes d'alcool pur par kilo- 
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gramme de chien. L^animal est ivre mais titube peu. 
Le sang de la femorale mise a decouvert contient suc- 
cessivement: 

o cc. 32 pour loo deux heures apres Tingestion. 

o cc. o3 pour loo trois — — 

Quatre heures apres, ranimal est tuepar insufflation 
d'air dans les veines. On trouve en distillant ses testi- 
cules : 

Testicule droil : o gr. 23 d'alcool pour loo gr. de testicules 
— gauche: o gr. 23 — — 

Ges r^sultats identiques ont ete donnes par des 
organes dont le poids etait different. 

On voit nettement par ces trois experiences que Tal- 
cool passe dans le testicule et cela, dans des proportions 
d'autant plus comparables a celles qu'il a dans le sang 
que l'alcool a ete ingere a plus forte dose. 

B. Prostate. 

Les memes experiences ont ete faites pour la pros- 
tate. Gelle du chien qui a servi a rexperience prece- 
dente fut distille et pour loo grammes de son tissu on 
trouva o gr. 19 d'alcool pur. 

Un deuxieme animal dont le sang contenait o cc. Sa 
d'alcool pour 100 avait une prostate oii Ton decela 
o gr. 35 d^alcool pour 100 grammes de tissu. Le rap- 
port de la teneur en alcool du sang acelle de la prostate 
est donc environ comme de 3 k 2. 

C. ireftleiiles seinloales. 

Les vesiciiles seminales contiennent chez les alcoo- 
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liques un liquide dont la teneur en alcool est a peine 
inferieure a celle de leur sang. 

Les cobayes qui ont servi a rexperience I avaient 
des v^sicules dont le liquide, recueilli par expression et 
distille, contenait o cc. 22 d'alcool pur pour 100 cen- 
timetres cubes, tandis que nous voyons que le sang en 
contenait seulement o gr. 3o. 

Les organes generate.urs m&les d'un alcoolique con- 
tiennent donc de Talcool en quantite a peine plus faible 
que son sang. En est-il de m^me pour les organes 
femelle&, et Talcoolisme de la femme retentit-il d'une 
fagon flicheuse sur ses organes sexuels. 

D. OwAlres, 

Une chienne adulte de 21 kilogrammes absorbe par 
la sonde oesophagienne 63o cenlimetres cubes d'une 
solution alcoolique a 10 pour 100, soit donc 3 centi- 
metres cubes d'alcool pur par kilogramme d'aiiimal. 
Une demi-heure apres, Tivresse est accentuee, Tani- 
mal urine frequemment et litube. On le sacrifie une 
heure etdemie apres ringeslion de ralcool, par sectton 
du bulbe. Le sang prisdans la veine cave contient, pour 
100 centimetres cubes, o cc. 27. Les deux ovaires 
recueillis hache*^ et distiU^s donneiit, pour 100 gram- 
mesde leur tissu, o gr. 17 d^alcool pur. 

Une seconde experience donne des r^sultats sem- 
blables. L'alcool passe dans les ovaires et leur teneur 
comparee a celle du sang est de 3 a 5. 
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E). fi^perme. 



Les glandes males d'un sujet qui vient d'absorber de 
ralcool en cjuantifce meme minime contiennent de Fal- 
cool ; leurs produits de secretions, c'est-a-dire le sperme, 
milieu dajis lequel vit et evolue le spermalozoide, en 
contient-il? Les experiences de M. Renautont resolu 
la question par raffirmative. Ici, elles purent etre faites 
siir rhomme et acquiferent par cela meme plus de 
force, Les quantites d^alcool absorbees par les sujets 
furent de plus en plus faibles, mais entrons dans le 
detail de trois de ces exp^riences. 

L •— ^ Un homme de 70 kilogrammes ingere treize 
petits verres de cognac, soit en tout 260 centimfetres 
cubes d'une solution alcoolique a 40 pour 1000, soit 
encore i cc. 5 d'alcool pur par kilogramme d'homme. 
L'ingestion a lieu de 4 heures a 4 h. 20. 

A 6 h. 1/4, co'it et ejaculation. On recueille 
I gr. 85 de spermequi est distille six heures apres. On 
trouve pour i gr. 85 de sperme o cc. 002 d^alcool pur, 
soitpour 100, occ. 11. 

Les urines avaient ete recueillies de suite apres le 
le coit et leur teneur en alcool etait de 0,18 pour 100. 

Pour savoir la teneur du sang a ce moment, il est 
necessaire de nous rapporter a la courbe dressee par 
Grehaut et nous voyons qu'il devait a peu pres contenir 
0,1 5 d^alcool pour 100 centimetres cubes. 

IL — Le liquide ingere par un homme de 65 kilo- 
grammes est cette fois du vin blanc titrant 8*^5. La 
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quantite bue egale i litre. On a donc i cc. 33 d*al- 
cool ingeree par kilogramme. 

Injestion de 6 heures a 6 h. i5. 

Ejaculation a 7 h. 35. Sperme recueilli : 2 gr. i3. 
La distillation est faite douze heures apres et on a pour 
2 gr. i3 de sperme o cc. 0645 d'alcool,- soit o gr. 22 
pour 100. 

Le sang devait a.ce moment contenir 0,1 5 d^alcool 
pour 100. 

in. — La quantite de vin blanc n'est plus que de 
800 centimetres cubes et cependant, une heure apres son 
ingestion, le sperme contient, pour 100, o gr. 09 d'al- 
cool, tandis que les urines recueillies immediatement 
apres Tejaculation en contiennent une quantite voisine 
de celle qui doit etre dans le sang : 0,10 pour 100. 

IV. — Dans une experience, Renault a montr^ 
qu'une dose encore plus faible, soil un demi-litre de 
vin blanc, dose absorbee a chaque repas par beaucoup 
d'individus, donnait lieu au passage dans le sperme, 
d^une quantite d'alcool encore notable. 

5oo cenlimetres cubesdevinblanc, toujoursaumeme 
titre de S^^S sont absorbes par un homme de 60 kilo- 
grammes. 

On retrouvera dans le sperme o gr. o5 d'alcool pour 
100 grammes de sperme. 
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INFLUENGE DE L'ALGOOIi SUR LES GLANDES 
6£NITALES 

Le passage de ralcaol dans le sperme est donc un 
fait etabli. Notons soigneusementque Talcool apparait 
dans le sperme Ires peu de temps apres son ingestion^ 
deux heures apres dans la premiere experience. Dans 
la troisieme exp^rience, une heure apr^s Tingestion 
d'une quantile m^me peu considerable de vin blanc, 
on retrouve deTalcool dans le sperme. 

Chez les alcooliques chroniques, le passage r6pete 
d'alcool dans les tissus si hautement differencies des 
glandes genitales finira par retentir sur leur texture 
intime et, au bout de peu de temps, nous aurons k coup 
sur des organes alteres. L'alcool exerce une influence 
n^faste, sur les glandes genitales m&les et aussi femel- 
les. 

Roech*, Tun des premiers, a faitmention de ces de- 
sordres anatomiques « Chez Thomme, dit-il, les testi- 
cules sont quelquefois frappes d^uneveritableatrophie. 
Ces organes se r^duisent au volume d'un haricot ou 
d'un pois et remontent jusqu'a Tanneau inguinal; le 

* Roech. Gite in Roubinowitch (Gasr. des Hopilaux^ juin 
1902). 
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scrotum et la verge sont flasques ». Get etat tres com- 
mun parmi les troupes frangaises en Egypte fut attribue 
par Larrey k l'abus de Teau-de-vie de dattes conjointe- 
ment avec les exces v^neriens. 

Schoenlein fait remarquer que cette boisson pourrait 
bien etre la cause principale de la meme affection dans 
TAsie occidentale. Ladrague* cite des fails analogues 
a ceux de Roech qu^il rappelle d*ailleurs. 

Triboulet approuve les conclusions de ces auteurs, 
ainsi que celle de Lancereaux qui a pu constater dans 
bon nombre da cas, chez des individus ayant de trente 
k cinquante ans au plus, des modifications portant sur 
le contenu des tubes seminiferes plulot que sur le tissu 
conjonctif interstitiel. <^ Les cellules epitheliales des 
canaliculi parfois plus volumineuses et granuleuses, 
d'autres fois deformees ou detruites, ne formaient plus 
qu'une masse grenue dans Tinterieur du lube. Cette 
alt6ration est souvent inegalement reparlie dans Tor- 
ganisme. Lesvesiculesseminalesrenferment unliquide 
jaunatre, gluant et visqueux au sein duquel ne se ren- 
contrent qu'un tres petit nombre de spermatozoides et, 
en phis ou moihs grande abondance, les corps decrits 
par Robin sous le nom de sympexion... Cest, en 
somme, une &6nilite prematuree.^» 

Toutes ces allegations ont ele confirmees experimen- 
talement par MM. Bouin et Garnier^. 

lis ont provoque ralcoolisme chronique chez des 

^ Ladrague, Alcoolisme et enfants (th. de Paris 1901.) 
^ Lancereau, article Alcoolisme, Dechambre. 
^Benin el Grarnier, Gomptes rendus de la Sociitide Biologie^ 
1900. 
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rats blancs adultes et en pleine vigueur. Ils leur fai- 
saient ingerer chaque jour des quantites progressives 
d*alcool dilue, de fagon a ne pas provoquer de troubles 
digestifs qui auraient necessite Tinterruption de Tex- 
perience. 

Un de ces animaux fut sacrifie onze mois et demi 
apres le debut de rexperience. Ses testicules exami- 
nes olfraient deja des alterations meme macroscopi- 
quement. L'organe etait manifestement atrophi^. II 
presentait une consistance plus ferme. 

Les testicules d'autres de ces animaux sacrifi^s dans 
les memes conditions n'offraient pas d^alterations visi- 
blesa raspecl exterieur, mais presentaient des lesions 
ihicroscopiques caracteristiques. A la coupe, ils lais- 
saient s'ecouler un liquide blanchatre assez abondant, 
mais ne contenant quetres peu de spermatozoides. Au 
microscope, on constate d'abord que certains tubes 
seminiferes sont diminu^s de diametre d'autres ont 
perdu leur epithelium dont les residus masses dans la 
lumiere du canal forment les « bouchons seminaux » 
de M. Regaud. 

A un objectif plus fort,les alterations paraissent plus 
considerables. •« On ne voit, disent les auteurs, que 
rarement des spermatozoides, les spermatides elles- 
memes sont moins abondantes ; en un mot,les elements 
seminaux disparaissent en sens inverse de Tordre de 
leur genese. La vilalit^ n'a cependant pas totalement 
disparu de cet ^pithelium seminal, mais elle parait 
deviee de son sens normal. On assiste en effet a des 
phenomenes d'amitose dans les spermatides, a des 
essais de transformation de spermatides non encore 
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mures en spermatozo'ides, autrement dit, k des sortes 
d'avortement de la cellule sexuelle male. » 

On peut donc conclure de ces differents ordres de 
faits que Tintoxication prolongee par Talcool ethylique 
touche partieulierement repithelium seminal, et ce 
sont les cellules les plus differenci^es de la lignee qui 
s'y montrent les plus sensibles, puisque les cellules 
sexuelles regressent en suivant Tordre inverse de leur 
genese. De plus^ avant de degenerer completement^ 
ces cellules peuvent passer par une phase d^activite non 
pas meme ralentie mais, ce qui est autrement plus 
grave^ devoyee. 

Ces phenomenes assez semblables a ceux que relate 
M. Regaud dans la Bibliographie anatomique, t. VIII, 
a propos de Tevolution monstrueuse des cellules semi- 
nales, nous laissent prevoir les* malformations conge- 
nitales que, de temps en temps, nous observons dans la 
pratique. 

L'absence absolue de spermatozoides chez les alcoo- 
liques chroniques a ete signalee par Simmonds qui, sur 
quatre^vingt-sept cas d^alcoolisme chronique, a trouv^ 
cinquante -sept fois Tazoospermie. Mais on a pretendu 
que, si Ton examine des individus quelconques, sans 
choix, on trouve une presque aussi grande proportion 
d^azoospermiques. Geci d'ailleurs nous int^resse moins 
que ce qui precede. 

Les organes genitaux femelles sont aussi sensibles a 
Taction de Talcool. Lanceraux a signale la diminution 
de volume des ovaires avec une atrophie plus ou moins 
marquee; Aussi^ la fonction menstruelle est-elle fre- 
quemment troublee chez les femmes alcooliques. 
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On a signale rirregularite des regles, la tendance 
aux congestions; la precocite de la menopause, et 
m^me l'absence absolue d'ovules. Comme consequence 
de ces troubles ovariens, le D'" Cat, a ce propos, a signale 
la nymphomanie^ et il se demande ace propos s'il n'y a 
pas lieu souvent de mettre la prostitution sur le compte 
de Talcoolisme et non le contraire comme on le fait 
d'ordinaire. 

En tous cas, ces 16sions de Tappareil genital femelle 
sont moins importantes que celles de Tappareil male. 
L'alcoolisme est en effet plus rare chezla femme, quoi- 
qu'actuellement il ait tendance a progresser. Mais sur- 
tout, la FrauQaise est feconde ; jeune. Turqaan ' montre 
que si la fecondile de lafemme frangaise est, de quinze 
a dix-neuf ans, « a peine inferieurea celle des femmes 
des autres nalions, cette fecondite tombe immediate- 
ment a partir de vingt ans et n'est plus que les deux 
tiersa peineuhez la Frangaise pour les ages qui sui- 
vent; et apres trente-cinq ans la demie de ce qu'elle 
est chez les autres femmes europeennes ». 

Or, il e?t rare que de quinze a vingt ans la femme 
soit alcoolique. Le plus souveht elle le devient une fois 
mariee, sousrinfluence de son mari. 

Apres avoir etudie les lesions des organes genera- 
teurs, et il est naturel de nous demander comment ces 
organes vont respectivement remplir leurs fonctions. 
Et d'abord, quelle e^iVinflaence de V alcoolisnie sur la 
conception, 

* Turquan, /a Populaiion francaise^ in 4°, Uouen, 1895, 
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GHAPITRE V 

INFLUENGE DE I.'ALGOOLISME 
SUR LA GONGEPTION 

Dans cette etude il est indispensable de faire une 
distinction entre ralcooiisme chronique, Tintoxication 
continue et ralcoolisme aigu, rivressepassagere. Gette 
derniere est en effet le plus souvent en jeu, et nous 
verrons que son influence n'est pas a dedaigner. De 
nos jours ou Bacchus gouverne sous Taspectpeu esthe- 
tique du marchand de vin et du distiilateur, Venus Geni- 
trix agitrarement sans sa coUaboration active et variee. 
La procreation se fait communement pendant i'ivresse 
quelJe qu'ensoit Torigine : vinique ou absinthique. Les 
p^cheurs d'Islande, apres une longue periode d'absti- 
nence complete, renlrent au pays oii ils depensent leur 
gain a boire de la mauvaise eau-de-vie. G'est pendant 
cette periode que leurs enfants sont congus. Dans les 
villes industrielles on connait bien « les enfants du 
dimanche, 

Signalons aussi la facheuse habitude de f^ter le 
mariage par un banqiiet, une noce, oii non seulement 
les inviles, maisaussiles maries, boivent a qui mieux 
mieux. Les anciens avaient bien vu le danger de ces 
pratiques. Lycurgue, a Sparte, avait edicte une loi 
defendant Tusage du vin le jour du mariage. A Gar- 
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thage, de m^me im decret interdisait aux epoux toute 
aulre boisson que Teau, pendantiesjoursconsacres aux 
devoirs conjugaux* 

Le bon Amyot conseille a ceux qui veulent appro- 
cher d'une femme pour engendrer, de rester Ji jeun, et 
il rappelle les mots que Diogene adressa a un jeune 
homme debauche et desordonn^ : « Jeune fils, mon 
ami, ton pere t'a engendre etant ivre ». 

L'influence de Tivresse, surtout lorsqu^elle reste a la 
premifere periode d'excitation legere, est en effet favo- 
rable au coit, et il est necessaire de prevenir s^rieuse- 
mentles gens. Dans l'ivresse, « les fonctions genitales, 
dit Lanceraux, subissent un peu ie sort de toutes ies 
aulres. Excite lorsque les premiers effets de Tintoxica- 
tion alcoolique se font sentir, l^homme est d'abord 
porte au plaisir de Tamour, mais s'il est plus frequent, 
le coit , etc. » 

De plus, 1'etat physique n'est pas seul k considerer, 
L^ivresse, m6me au debut, fait oublier toutes les sages 
reserves, les trop prudentes pratiques ; on ne songe plus 

aux consequences possibles de Tacte et.. .. le nom- 

bre des naissances est peut-etre, de ce fait, un peu 
augmente. En effet, Ovize constate qu'a la Maternitd 
de Saint-Etienne, aux mois correspondant aux fetes 
du jour de Tan, P&ques et i4 juillet (c'est-a-dire 
septembre, janvier, avril), il y a une moyenne de nais- 
sances superieure a la moyenne generale. A la Mater- 
nite de la Groix-Rousse, il en est de meme pour le 
mois correspondant a la vogue du boulevard. Dans la 
carte de Turquan reproduite par Lucien Mayet, nous 
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voyons que parmi les departements les plus feconds 
prennent plaee quelques-uns des departements les plus 
alcoolises et reciproquement, par exemple : le Nord, 
le Pas-de-Calais, ia Seine-Inferieure, les Bouches-du- 
Rhone. 

Nous dirons donc tres volontiers avec Ovize : L'alcoo- 
lisme n'influe pas directement d'une fa^on appreciable 
sur le nombre des naissances. Mais nous nous arrSte- 
rons la. Ovize, en effet, admet que le coit pratique sous 
rinfluence de Tivresse donne un aussi bon resultat que 
possible. II s'indigne de voir M. le professeur Debowe 
exclure Bacchus des festins de noce. « L'intoxication 
passagere, dit-il, ne peut avoir d*influence sur le 
liquide ejacule, puisque la secretion spermatique date 
d'avant Tintoxication ; c'est du sperme secrete aupara- 
vant qui est excrete*. » Tres bien, mais les travaux de 
Nicloux en 1900, ceux de son eleve Renaut en 1901 
nous apprennent que moins d'une heure apres Tinges- 
tion d'un demi-litre de vin blanc de 8 degres, le 
sperme, bien que sdcrete auparavant, renferme une 
quantite non negligeable d'alcooL Gefait est sans doute 
suffisant pour expliquer notre contradiction avec le 
docteur Ovize. 

A quoi sert, en effet, de donner naissance k des 
heredo-alcooliques, « etres debiles qui meurent avant 
d'avoir procree », ou qui, en tous cas, 6tant d'une 
intellectualite tres inferieure, sont mal arm6s pour la 
lutte pour la vie et qui, au lieu de lui etre utile, genent 
la coUectivite. Si cette multiplication plus ou moins 

* Slatistique de Valcoolisme, 1901. 
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prolifique de la progeniture des alcooliques d'occasion 
peut actuellement compter en faisant nombre dans les 
unites de population, les conditions dans lesquelles elle 
se realise la frappent d'emblee du double cachet fatal 
de la degenerescence individueile et hereditaire et, par 
suite, de la steriiite consecutive, Lafamille constitue un 
ensemble de non-vaieurs individuelles et sociales, de 
sorte que c'est, en somme, un heureux resultat que 
lorsque k une periode plus avancee, i^alcoolique, nous 
le verrons, est frappe d'impuissance et de sterilite. II 
ne pourra plus alors procreer ni des degeneres ni des 
infirmes. 

Gitons comme preuve de cette influence nefaste de 
rivresse, meme passagere, les observations suivantes 
de Legrain : 

Observation XLVI. — Oii un pere ivre, au moment de 
la conception, donne naissance k un fils, G. .., debile, epilep- 
tique, absinthique et presentant des convulsions. 

Observation XLVIII. — Pere. 
Ivrogne debauche, a des periodes de sagesse relative 
et d'autres d'ivresse aigue. 



1 

garcon 


1 

fiUe 


debile 


debile 



6 fausses couches 
aux epoques d'ivresse 

Les observations presentees en i86o a TAcademie 
des Sciences sont classiques. 

Demeaux^ affirme que « sur 36 malades epileptiques 

^ Degen^rescence sociale et alcoolisnie^ iSqS. 
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soumis a son observation, 5 ont ete congus, le pere 
etant en etat d'ivresse. 11 a vu dans la meme famille 
2 enfants atteints de paraplegie cong^nitale et par les 
aveux precis de ia mere, il s'est assure que la concep- 
tion avait eu lieupendant Tivresse ». 

Dehaut cite deux ^piieptiques dont ie pere etait en 
etat d^ivresse lorsqu'il les congut. 

Vousgier de Strasbourg annonce aussi deux faits 
confirmant les precedents et presente par Finterme- 
diaire de Velpeau un arret de developpement de Ten- 
cephale chez un foetus congu dans les conditions 
facheuses de Tivresse. 

Ges quelques faits suffiront pour faire accepter 
comme bien fondees nos conclusions precedentes. 
Nous aurons d'ailleurs probablement Toccasion de 
retrouver des cas semblables dans des observations 
que nous citerons ulterieurement. 

A rexcitalion genesique des premiers temps de 
rintoxication alcoolique, periode qui, nous venons de 
le voir, est contraire a la production d'6tres sains et 
normaux, succede assez rapidement uri affaiblissement 
marque de la puissance genilale, presque de Timpuis- 
sance. La diminution, parfois la disparition complete 
des sensations voluptueuses s'observe egalement. 
L'adage latin : Bacchus favente^ f^ff^t Venus^ prouve - 
que ces choses sont connues depuis longtemps. 

Si cette periode n'est pas atteinte, on peut avoir 
persistance de Texcitation genitale^ mais la moelle ne 
repondant plus aux incitalions cerebrales, le sujet 
reste impuissant : Soepe tuo cecidit munere victus 
Amor (Tibulle). 
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Les desirs amoureux exciWg par des libations 
momentanees, ne tardent donc pas a diminuer, et ils 
finissent par disparaltre entierement, mfime a la pre- 
miferepdriode de Tivresse, chez les individus des deux 
sexes qui depuis longtemps sont adonnes aux exces 
d'alcool. 

Ovize* cite le cas d'un alcoolique de quarante ans, 
« qui depuis trois ans, n'a jamais eu de rapport avec 
sa femme, ni avec d'autres ; il est cependant robuste, 
vigoureux et bien coristitu^ ; ila eu un enfant au d6but 
de son mariage. » ' 

Ghez la femme comrae chez rhoihme a une periode 
avanc^e de ralcoolisme, il peuty avoir un affaiblisse- 
ment des fonctiohs genesiques, de la diminution des 
desirs veneriens, des sensations voluptueuses. Magnus 
Huss cite le cas d'une alcoolique de trente-deux ans 
qui depuis longtemps avait cess6 d'6prouver la moin- 
dre jouissance au co¥t. N^oublions cependant pas que 
Gat a vu souvent nous Favons deja dit, ralcooHsme 
chronique comme cause de nymphomanie. 

Serons-nous mieiix partagds comme resultat de la 
conception pendant Talcoolisme chronique, que pen- 
dant rivresse? Aurons-nous encore un heredo-alcooli- 
que ? un Stre tar^ ? • 

Pour Roubinowitch, nous aurons bien un d6bile, 
un degenere, mais cela ne sera pas a proprement 
parler un heredo-alcoolique. II faut envisager cet 
enfant d*un ou de deux alcooliques chroniques comme 
produit par des parents dont les organes reproduc- 

' * Gazetie des Hopitaux^ i4juin 1902. 
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teurs sont atrophies par Tusage prolonge de leur poi- 
son favori. 

L^enfant supporlera les eonsequences des alt^rations 
causees par i*alcool et sur les testicules et sur les ovai- 
res de ses procr^ateurs, mais il n'est pas n^cessaire de 
faire intervenir ici Taction directe de l^alcool et des 
poisons qui raccompagnent. 

Reciproquement, il y aura alcoolisme h^r^ditaire, 
non pas parce que le pere est frapp^ d'alcoolisme 
chronique, mais parce qu'il 6tait ivre au moment de la 
conception. Les enfants sont alors le resultat direct de 
la fecondation de Tceuf par le spermatozoide impregne 
Vun ou Tautre ou tous les deux en meme temps par les 
boissons alcooliques. 

Mais pratiquement cette distinction entre Talcooli- 
que passager et ralcoolique chronique est bien peu 
nelte. Le plus souvent, il s'agit d'un ivrogne plus ou 
moins invelere qui de temps en lemps fait des pous- 
sees aigues. 

On conQoit que dans ces cas, qui sont d'ailleurs 
les plus nombreux, les resultats d'une conception 
soient des plus mauvais, Timpregnation alcoolique des 
spermatozoides ejacules s'ajoutant aux alterations par- 
fois prononcees des organes qui le& ont secret^s. 

Souvent aussi a ralcoolisation du pere dont Tin- 
fluence pernicieuse Temporte de beaucoup sur celle de 
la mere,meme inveteree, s'ajoute cette mSme alcooli- 
sation maternelle. Le fait n'est pas rare, et Legrain a 
signale la frequence des menages d^ivrognes, soit du 
fait de cette attraction bizarre qui pousse les desequili- 
bres les uns vers les autres, soit par contagion de Tun. 
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des conjoints par Tautre. Les consequences de pareilles 
unions sont faciles a prevoir : les influences pathoge- 
niques s'accumulent Tune sur l'autre. Le spermato- 
zoide, rovuie seront alcoolises et, plus tard, Toeuf port 
par la mere alcoolique deviendra comjparable aux em- 
bryons d'animaux que Fere, comme nous le verrons, 
asoumis, dans roeuf, aux emanations de Falcool. 

En somme, quoiqu'on trouve, le plus souvent, Tal- 
coolisme chronique uni k Tivresse aigu, il ne faut 
cependant pas oublier que, meme chez un homme sain 
et habituellement sobre, une erreur d'un moment peut 
entrainer de graves consequences pour sa progeniture. 
Pour Roubinowitch, il suffirait d'une heure d^ivresse 
meme chez un homme indemne de toute intoxication 
chronique pour que la conception effectuee k cette 
heure precise donne lieu k un produit defectueux. 

Ecoutons donc Moliere, qui, par la bouche de Sosie, 
repondant aux reproches de safemme, Tardente Clean- 
this, nous donne le bon conseil suivant : 

Les medecins disent, quand on est ivre, 

Que de sa femme il se faut abstenir, 
Et que, dans cet etat, il ne peut provenir 
Que des enfants pesants et qui ne sauraient vivre. 

et n'oublions pas les graves inconvenients qui pour- 
raient « s'en ensuivre » si ni notre coeur ne sait « de 
froideur se munir ». 

* Amphitryon^ acte II, scene III. 
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. GHAPITRE VI 

XNPLUENGE DB L'ALGOOU8MB 
PBNPANT LA GE8TATION 

Apres avoir etudie les iesions des organes reproduc 
teurs des alcooliques, nous avons ete amene a nous 
demander quelles particularites offrait la conception 
chez des etres ainsi tares. Nous avons vu dans quelles 
conditions elle se produisait et combien deplorables 
etaient ses resultats^ surtout lorsqu^elle avait lieu en 
periode d'ivresse aigue. 

Supposons maintenant un ovulefeconde par un sper- 
matozoide alcoolique ou non. La gestation sera-t^elle. 
modifiee ou non par les exces alcooliques de ia mere? 
L'ceuf subira-t-il i'influence de i'alcool ingere par ia 
mere? 

« La femme enceinte qui s'alcooIise alcoolise i'en- 
fant qu'eile porte )),nous dit Guinard^ 

Gela est-il possible? L'organisme foetai subira-t-il 
rinfluence de i'alcooi qui, nous l'avons vu, se trouve 
dans la circulation maternelie en proportion relative- 
ment considerabie comparee aux quantites ingerees. 

En d'autres termes, i'aicool passe-t-ii a travers le 
liltre piacentaire et ie retrove-t-on dans la circulation 
foetale? 

^ Guinard, Alcoolisme chez les enfants (th. de Paris, 1901). 
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PriVbst de Gdheve alcdblisait a petites dbfee^ tlhe 
lapihe feribelHte, il retrouva de ralcool dans son Hqbide 
amniotique. 

Niclou5^, amen^, par les travauic qliei hous avotis 
signal^S pr^c^deniment, k dhercher si Ife foetus irt utero 
poiivait subir rinfluence de ralcool ihger^ par la mfere, 
alcoolise ^ttivaht ses profcddes habituels et que nbh^ 
dVbhs dej£l r^latfis deujt Cbbayes femelles sur le point 
d'accoucher et les sacrifia, puis examina par sa me- 
Ihode si pi*^tjis6 ieur liquide amnibtique. II renfermait 
une quantite d'aIcool a peu pres semblable k delle 
eontenue dans le sang. 

Le rapport etait de 5 a 6. 

L^alcool passe donc k Iravers le filtre placentaire. 

Des experiences semblables fiit^ent faites non plus 
sur le li(Juide anlniotique, mais siir le fu3tus lui-m6me. 

L'ahimal choisi fut le cbbaye, k cause de la grandfe 
facilitd aVed laquelle on se le procure a T^tat de gfesta- 
tibn. tJile experience plus dgmonstrative fut cependant 
fait^ sur la cbienne. 

L'alcool ingerti par ranirtial sur le point d'accoiicher 
est en solution k lo pour loo. La quahtite d^alcbbl 
absblu intrbduite dabs Pestbihac par la sbhde oesopha- 
giehne varie de demi k S centimetr^s cubes. 

Une heure apres riiigestioh, on d^capite les animaux, 
bn recueilie le sang carbtidifen. L^utiSrus est biivet^t dt 
les foetus extraits. S'ils sorit de taille suffisante, bh 
i*ecueille le sang de leur carotide, sinbn ils ^ont hach^s 
et on coinpare alors la teneur de tout rorgahisme foelal 
{(u foie dela mere.- 

Experience I porlanl sur un cobaye femelle de 
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86o grammes qui absorba 43 centimetres cubes d'alcool 
a lo pour loo. On recueille une heure apres le sang 
carotidien de quatre foetus et on y decele o cc, 3i 
d'alcool pur pour loo centimetres cubes de sang. 

Le sang maternel contient, pour loo, o cc. 36. 

Dans rexperience III oii la femelle a ingere seule- 
ment 2 centimetres cubes par kilogramme au lieu de 5, 
on recueille deux petits foetus qui sont haches, et pour 
100 grammes de tissu on trouve o cc. 12 d'alcool. Le 
foie de la mere contient, pour 100 grammes, o cc. 10 
seulement. 

L'experience VI porte sur une chienne adulte du 
poids de 1 1 kg. 3oo. On lui fait ingerer 3 ceiilimetres 
€ubes d'alcool pur par kilogramme. 

Une heure et demie apres, on sacrifie Tanimal par 
section du bulbe. Ginq foetus pres du terme 3ont extraits 
de Tuterus. Ils sont vivants etcrient. On leur sectionne 
la tete et leur sang est recueilli. On trouve pour 
100 centimetres cubes de sang, o cc. 3^ d^alcool pur. Le 
sang maternel pris dans la veine cave inferieure con- 
tenait pour 100 centimetres cubes egalement 3^ centi- 
grammes d^alcool pur. 

Les resultats sont donc caracteristiques. L'alcool 
passe de la mere au foetus dans des proportions Ires 
notables. Les teneurs des deux sangs (foetal et maternel) 
en alcool sont, sinon egales (experience precedente), 
du moins tres voisines. La teneur en alcool du foetus 
au foie de la mere est egalement tres inslructive, en ce 
sens que les chiffres sont aussi tres rapproches. 

De plus, si petite que soit la quantite d'alcool ingere 
(i/a centimelre cube par kilogramme. Experience V 
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de Nicloux), elle esl suffisante pour faire apparaitre 
/alcool dans le sang foetal. . ' 

Passage de raloool ingere de la mere an FcBtnB^ 

a) Animal. 



EXP^niENCES 


7? ^ 

ll 

•« u 


H 


5*« 


QUANTiT]£ d'alcool absolu nETnouv^ 
pouR : 


Tcmps depu 

de rinjectio 

Testoniac iu 

sacriuc 


c c cs 




-13g 




I (Cobaye) 


5 cc. 


I h. 


o,36 


o,3i 






II — 


5 cc. 


I h. 


0,47 


0,35 






III — 


a cc. 


1 h. 


0,20 




0, 10 


0,12 


IV - 


I cc. 


1 h. 


o,i3 




0,081 


0,086 


V ^ * 


1/2 cc. 


I h. 1/4 


0,045 




o,oi5 


0,02 


VI (chienne) 


3 cc. 


1 h. 1/2 


0,37 


0,37 


0,26 


0,26 




' h) Femme. 


EXP^niENCES 


iQuanlitd 
d'alcool absoln 


Temps depuis la fin 

de IMngestion 

& raccouchement 


Quantitd d'alcooI absolu 

pour 

100 cc. cle sung fcetal 


I 


27 cc 




I h. i5 


cc. 017 


II 


» 




1 h. 


cc o37 


III 


)) 




I h. 7 


cc. o53 


IV 


% 




4o' 


cc. o3i 


V • 


» 




1 h. 


6 cc. 021 


VI 


» 




I h. 10 


cc, 014 

• 



Un chien adulte, dans le sang duquel on retrouve 
o cc. 3 d'alcool pur pour 100 centimetres cubes, est 

^ Tableaux extraits de la thcse de Nicloux, Paris, 1900, 
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dejk ti*g& iVr^. Gette quantite d^alcddl rettoUvee daiis le 
sang correspond a peu pres & uiie ifigestidfi d'eiiviroil 
3 centimetres cubes d'aIcool pur par kilogramme 
d'aniiilal, qtiaiiUid cjui feuflil J)Our afiierier ds gfdves 
perturbations du systeitie nerveux. 

Or, darts rexperience precedefitej ndus relt^duvons 
dans le sang de foetus a terme de chieii une quantit^ 
fcorrespondante d'alcool^ soit o dc. Sy pour loo cen- 
timetres cubes. On peut jiiger des effets desastreux que 
pourra avoir cette intoxication sur un sySteine nerveux 
fen voie de formation. 

Ce passage dans le foetus de ralcool ingere par la 
tnere a pu se constater chez la femme. 

A une feirime en travail, une heure ejnviron avant l^ 
liioment presume de raccoucheirieut, on fait absorbef* 
une potion de Todd, correspondant a 1/2 centimetr^ 
cube d'alcool absolu par kilogramme de femme. Apres 
Texpulsion du foetus, on recueille, venant du cordon 
(c6t6 placeritaire) , le sarig foetalet, dans six experience^ 
differentes, dn trouve, pdur too ceritiirietres cubes de! 
feang f«5tai, une quantite d'alcool absolu, variant de 
b cc. oi4 a o cc. o53. 

Ges experierices sont concluantes et nous pouvons 
repeter en toute conscience le mot de .Guinard : « Une 
femme enceinte qui s'alcoolise, alcoolise renfant qu^elle 
porte. )) 

Mai» Talcool n'agit pas pendant la gestation unique- 
ment par son passage a travers le placenta. Son iriflu^nce 
Sur le foetus in utero peul etre indirecte. La mere s'eni- 
vre et, alors, les chutes, les traumatismes, les impru- 
dences de toutes sortes sorit a reddutel*. Si cet.etai 
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d'iYFe§ee e^t Jxftbituel, si, en un njQt, h m^re 0st qpe 
alcoplique phroniqvie, pous n^^iirqns p^s sgujement k 
praindrp les acci4ent§ dp Vficpes ^igu^ mais epcpre « ^ep 
acqi4§pts divers sq p[|Qntraqt pgr suite de rinipqtence 
fpnqUQnnell(3 du fqie, qiji, pQii^ \b savpfis, e^tpenfJapt 
J^ gfQSse§s8 le siege d^H^P gur^ptivitg iptqnsiQ, pe ppijr 
yapt s'e$(3rceB dansi sa plenitiide qiip quand Tprgane 
est sf^in )>. Npq^ ppi|rrQp§ pilQrs ayoir de§ to^inps p^es 
dans Torganisme, par suite des perturbatiop^ prpypr 
quees par r^lcopl, qyi, jagiss^pt 4'4iie fappn pefa^te sur 
le (ieyelppppipent dn foptus, ppurront pf^pyoqupr rftvorr 
tepient pu preier \^ d^g^nerescencg. Signalpns dans }e 
jii^pie pr4re 4'ideeg la jppindre resistance aux mal^dies, 
et sqp^opt la fp^qmBpce 4e T^clan^^psie. 

En effet, parmi les accidents puerpu6raux, le p}pp 
redoutable et aussi le plus certainement relie a ralcoo- 
lisation de la femme est Teclampsie. Avec Gat, on peut 
^noncer ce syllogisme : Le foie est, avec le systeme ner- 
veux et le rein, Torgane que Talcool modifie le plus. 
Or, le foie est constamment lese chez les ^clamptiques 
(Pilliet, Ribemont-Dessaignes) et ceci amene de Tinsuf- 
fisance hepatique et de rautp-intoxication. Comme 
Teclampsie est due k rauto-intoxication, ralcoolisme 
devient bien une cause puissante de Teclampsie puer- 
puerale*. 

De meme, ralcoolisme du pere peut retentir d'une 
fagon indirecte, il est vrai, mais indeniable sur la ges- 
tation. Le role du pere pendant la grossesse peut, en 

* Voir^ sujet, Casanova. Bulletin de VAcademie de Medecine^ 
1888, XX, R. de Ryckere, Alcoolisme feminin, Paris 1899. 
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effet, Mre bienfaisant, s'il a pourbut d'eviteri la mere 
tout surmenage, tout traumatisme physique et moral. 
II peut etre et est nocif quand il oblige la mere a se 
surmener, quand il est la cause de coups, de chutes, 
deterreurs. « L'incubationderoeuf humain, ditPinard, 
pour evoluer dans de bonnes conditions, doit se faire 
dans le calme etla quietude. Et ces conditions ne peu- 
vent se rencontrer dans un menage oii le pere estalcoo- 
lique^ )) 

Aussi, toutes ces causes : passage de Talcool dans la 
circulalion foetale k travers le filtre placenlaire^ alcoo- 
lisme aigu ou chronique de la mere, alcoolisme du pere, 
rendent la gestation infiniment penible et peuvent 
amener sur sa terminaison des modifications impor- 
tantes. 



* Pinard, Revue (Thygiene^ ^897. 
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CHAPITRE VII 

INFLUENGE DE IiALCOOLISME 
SUR L^AGCOUGHEMENT. 

L'accouchement, suite naturelle de laperiode de ges- 
tation, peut 6tre profondement trouble par Talcoo- 
lisme soit du pere soit de la mere. Les modifications 
apportees k la grossesse elle-meme ont pu nous le faire 
prevoir, 

La grossesse pourra ^tre d'une duree moins longue 
et, pour une raison ou pour une autre, raccouchement 
se faisantavant son temps normal, nous aurons Tavor- 
tement. 

S^ilsefaita terme et donne naissance a un produit 
viable, ilpourra etre particulierement difficultueux. 

Enfin, nous aurons des cas, et ce ne seront pas les 
moinsnombreux, oii raccouchement aboutira a Textrac- 
tion d'un foetus mort. 

Nous avons d^ja cite Tobservation 48 de Legrain pour 
montrer rinfluence nefaste de Talcoolisalion au moment 
de la conception. Nous voyons qu'elle aboutit a une 
serie de six avortements. Ges observations de fausses 
couches, soit en cas d^ivresse aigu8, soit chez des 
alcooliques chroniques peuvent se multiplier. 

Lucien Mayet, dans un memoire a la Societe d'an- 
thropologie de Lyon, sur rAlcoolisme et quelques-unes 
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de ses consdquences^ cite robservation de Madeleine 
G..., qui est alcoolique et absinthique, son perebuvait 
deja, ses freres a enlrent aussi frequemment en ri- 
botte )). Elle a marche a deux ans, parle k Irois ans. 
Ses regles qui ont dpbutd k quin?e ans ont toujours ete 
tres irregulieres. Mariee k trente ans, elle a fait trois 
fausses couehes i six mois eHviron « sans autres ante- 
c^dents et aucun stigmate speeifique )). 

Audebert de Toulouse ^ relate une observation d'une 
a|cqQ|iqpe pppppncee quj aufait expals^ ^ qu^tpe iQois 
et 4§FPl 4fi fo?tys mprt pfiesefllant une steijpse dij pppr 
^gn qnjbllipal, probablempnt pay atl|ergi|}j^ de§ yaisT 
seaflx Qn>bilicau5^. Qn peuj:, sans ^P^tp? iRvoqupr igj 
le passage dans ces vaisseaux de Talcool ingere p^f 1§ 

Juanqe^aux a signftlp awssi |a frequpope 4^ V^YQri^r 
men|chez ips fenames adpnn^iag a ]'ivrpg]^erig. Gette 
influence de ralcoolisme maternel se revele avec tputp 
gon imppptance (Jans les pbgervatipppi de I^adraigue et 
Guinar4 fiU l'flP vQit que certaines femm^is qui s-^lppr 
plisaient liJ>rpmeBt ^vjjient ew plusiewps avortpfn^iits, 

niais m^ ^m m^mim au rpgii^q hygipniqw^ ^mml 

pu conduire k terme leur nouvelle grps^ps^e. II y a l^, 
4isent ee§ auteurs, fiutpe Q^imfi qvi'wR^ ppincidenpe. 

I)es exp^rienpes f^ite^ 4sns JpS lcibpr^tpif?e^ ^iir d^8 
animaiix s^vsiient dppne 4es re^pltati^ idfintiqiifis. 

Laiw Laitinien alppolisie 4^8 pobs^ye^ fpm^Ue^ ^j; 
cppstate chez elles la frequpuGe dpgavprtem^nts. Mairet 
et Gomberp^le c^lppplisant |i^pi4empn(', h dQ§fiS pjJftr 
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gressives uijg gjiienne pendant les vingt-rlpais derniers 
jours de saga^tatiQ» obtinrent aussi desavoFtements*. 

Si les causes qui amenent ces avortements ne sont 
pas assez energiques, la grossesse peut aller a terme, 
mais elles peu vent cependant ^tre suffisantes pour creer 
des obstacles s^pipux a sa terminaison normale. 

|Vq0S avons yu, pgr exemple, qug |'alcoolisme, ppij- 
dant la grossease, pauvait amener reelampsie. Cette 
complication peut a Son tour retentir d'une fagon fk- 
cheuse sur raccouchement et le rendre tresdangereux. 

L^hydramnios qui est egalement parfois cause par 
Talcooiisme de la mfere favorise les positions vicieuses, 
le non-engagement dela t^te et ies procidences, toutes 
causes de dystocie. 

De mSme les malformations diverses (hydroc^pha- 
lie, spinabifida, reins polykystiques) dont nous cher- 
chons iustement a justifier Texistence par ralcoolisme 
des gdnerateurs, peuvent amener un obstacie serieux 
k la sortie du foetus. 

Plus nombreux sont les cas de morti-natalit^ chez 
les alcooliques, cas ou la p^riode parfois cqmpiete de 
gestation ne reussit k produire qu'un foetus mort. 
Temoins sont les observations I et II de Legrain. Dans 
ia seconde, W... , alcoolique clironique, a deux enfants. 
Tous deux sont morts-nes. L'observation XV , du m^me 
auteur, estencore plus instructive. Elle demontre Tin- 
fluence de ralcoolisme k la deuxieme generatipn et 
rextinction rapide de la faniille. 



pellier, 1888). 
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Pere Mere 

alcoolique mal equilibree 

i 

Debile 
Alcoolique 



1 

Enfant 


1 
Enfant 


1 

Enfant 


1 
Enfant 


mort-ne k 


n'a vecu que 


venu avant 


mort-ne 


7 raois 


quelques heures 


terme 





Cest concluant. A Dawis,de Chicago, cite par Tribou- 
let, nous empruntons le cas suivant : « Une femme ro- 
buste et temperante epouse un homme buveur inv^tere 
dont elle a cinq enfants, quatre meurent en naissant, 
le cinquiememeurt k cinq ans. Le mari meurt, la femme 
se remarie k un hommerobuste et temperant, dont elle 
a deux enfants bien portants. » 

Demone fait une statistique, d'apr6s laquelle dans 
dix familles d'alcooliques prises au Iravail, aS enfants 
sur Sy meurent dans la premiere semaine. 

Les travaux de Demne (Stuttgart, 1897) montrentdes 
resultats absolument identiques. 

En somme, toxicite de Talcool ethylique, danger 
encore plus considerable des alcools misen vente par 
les industriels peu scrupuleux. Passage de Talcool dans 
le sang, dans les tissus des organes genitaux males et 
femelles : Voici ce que nous avons d'abord prouve, 
et d'ou decoule la possibilite de ce qui suit : alteralions 

* Dawis, de Chicago, Compte rendu du VII^ Congres inter- 
national alcoolique, Paris, i8o3. 
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plus ou moins profondes de ces organes genitaux et de 
leurs secretions, dont les elements nobles ont une evo- 
lution devi^edela normale, influencesurlaconception, 
sur la gestation et enfin sur raccouchement. 

Ceci est-il particulier^ ralcool?et y a-t-il l^ quel- 
chose d'etonnant et d'absolument impr6vu? 

Non, car il y a longtemps deja, on a constat^ Tin- 
fluence des etats pathologiques sur la constitution des 
descendants. 

Gharrin, ^tudiant lesenfants issus de meres atteintes 
durant les derniers mois de la grossesse de difFerentes 
afFections, constata que si chez le nouveau-ne se deve- 
loppait en somme peu souvent la maladie dont la mere 
etait atteinte, on trouvait tres frequemment des lesions 
ou troubles fonctionnels. Un poids inf^rieur, une crois- 
sance moins r^guli^re des urines plus toxiques et aussi 
des anomalies et malformations. II constata comme 
alt^rations visc^rales de la congestion du rein et, du 
c6t6 du foie, de Tecartement des travees h^patiques, 
avec parfois de Tinfijtration graisseuse. 

Les toxines filtrant k travers le placenta exercent, dit 
Charrin, une influence telle « que les rejetons sont 
difFerents des autres nouveau-nes, et par elat statique 
et par etat dynamique, et par attributs fonctionnels 
des cellules, et par composition chimique des tissus. 
Deslors, on con^oit que les qualites des plasmas de ces 
organismes, consideres comme milieux de culture, que 
leurs reactions defensives, en pr^sence de bacteries, 
conduisent k des resultats d6fectueux*. » 

*■ Gazette des hopitatKc^ 1817. 
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s^pteea.par de teU npuyeau-^^s p3p une theorie. ip- 
fjammatoire, on est pqp^Hit k ne radrppttFp q\\'^ [\{ye 
secondaire (in uf§rQ tous les opgangs ggnt d ftil{pyrs 
stepiJes). La 9m^^ ppiwitive sepait uris tape apfito- 
mique ; il ast pFpt^able, gi| gffgt, que si po§ mQygn§ 
d'inve^tigatien i^pvis le pprmjBtt^ient, pgus trouyeripns 
(ians vin yigpere specifil des fpglfgpmfttiens Pengepitalps 
toujours les memes, et c'est alors que rinlQKig^tiQ}^ 
dp^papents entpe en ligijg, expliqHaijt pap Jgs le§iens 
de§ cel][ules de \^ pjepg qu clu pere (oyntes et spiernisiT 
tQ?9'}'des §j| pj^rticyliep) le§ pialfopmattiQijs foetftje^. Le§ 
ce}lHle§ anqrmales fie ppuveiit, pji effet, donn^p par 
l§ur evolution que des tissjis fpetaux anqrmau)^ qui, 
de par leup^ lesiqns anatqroiques, i|§ pourrqnt remplir 
leur rqle pliysiqlqgique (p«^use se^qpde dg leur elqir 
gpempnt de pliis en plys §ep§i(leFab)e du type noFr 
mal). 

C§ feit qp^une altepgtiqR ^ppidentelle de natupe phiT 
mique eprouv^e pap les elemeiits somatiques dV^ QU 
des deiix gpn^rat^iips est ^u^peptible dp dQnnep lieu a 
dp§ lesiip?i§ qrg^niques div^rse^. phea les dfiscpndants, 
^ hiPft Pt^ pFPUve ^M les p^p^rienpes de Glay pt 
Charrin. lls yappin?^ient tpes fqrtement des lapins 
cqntpp la nialadie pyopyaniqne au mpyen des ppQduitsi 
sqlubles dn fcaciUe injepte^ ^ouslappan. Si Jpspetits 
deyipnnent refraptairps a la ni^ladie, ilgi n'en yalenl 
pas mieux. D^aihprd, bien de§ femelles restent ^terile^ 
ou avortent ou leg petits sqntfpapp^S de n^ortinataUte. 
Les autres sont presque tous porteurs de malforma- 
mations, soit treize cas dont^auze venfiient de couples 
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oii le ihale seiil avait ^tg iflffedt^. II est k t^fetttarqu6r 
que le male avait elimine depuis longtemps (deux riiois) 
i^§ produits microbiens qu'il avait reOlis qliahd il a 
fecbtide la femelle saine avec iaquell^ bti 1'avait plafcd. 
Cest donc bien la cellule geri^ralrice riiale qui aVait 
transmis rinfluende fiocive qu'eil^ Jtvait jadis siibi^. 
Le perfe 4tait dfevferiU dapable d'ferigfehdrfet» dfes ihbflSti*6§ 
(Chabry, Embryologie normalti tii ipof^kdliftiis des 
ascidies, doctorat en science, 1887). Les parents, 
quoiqu'en apparence bien conformes, sont devenus de 
veritables monstripares. La qualite du germe est ici 
modifiee et les resullats sont les memes que s'il s'agis- 
sait de causes externes durant Tevolution d'un germe 
bien conform^* (experience de teratologie de Dareste, 
Vilhem Roux,Ghabry). Charrin dit excellemment : « Si 
Toeuf est un systeme en equilibre mecanique, il doit 
^tre aussi en equilibre chimique. Une difference de 
composition dans les substances qui le constituent 
peuvent modifier le plan de son evolution, et cela que 
ces substances lui viennent de Tovule non feconde du 
spermatozoide lui aussi porteur de la substance here- 
ditaire. » 

Ses conclusions, si nettes quand il s'agit des infec- 
tions qui ne sont^ en somme, que des intoxications 
d^ordre particulier, ne peuvent-elles pas dtre appli- 
quees aux intoxications proprement dites : nicotine, 
phosphore, plomb et surtout Talcool qui nous interesse 
de plus ptes. Tout nous engage k etendre a ces cas les 
conclusioris de Charrin, d^autant plus que les expe- 
riences de Bouin et Garnier sur les spermatozoides du 
rat nous font prevoir cette puissance t6ratogene de la 
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cellule male poussee par ralcool hors de son evolution 
normale, 

Les experiences de Fere sur lesembryons de poulet, 
des observations comparables a celles que nous a 
fournies M. le professeur Fabre, nous prouverons que 
cette puissance teratogene n'est pas seulement un 
mythe theorique, maisqu^elle aete exp^rimentalement 
et cliniquement constatee. 
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CHAPITRE VIII 

INFLUENGE T£RAT0GENC DE L'ALG00L 
SUR L'EMBRYON DE POULET 



Fere en 1895 et daRS les annees suivantes fit une 
serie d'experierices sur des oeufs de poule, dont les 
resultals prouvent non seulement la puissance terato- 
gene de raicool mais montrent encore que cette puis- 
sance teratogene est en rapport avec la toxicite des 
alcools employes, c'est-a-dire que la encore ia loi de 
Rabuteau est vraie et que les alcools superieurs etant 
les plus riches en carbone, et les plus toxiques, ont 
aussi la plus grande puissance teratogene. 

Dans une premiere serie d'experiences Fere prend 
des oeufs de poule aucinquieme jour de la ponte. II les 
place sous une cloche d'une capacite de 3o litres, dans 
une assiette contenant, dans un cas, 5o grammes d'al- 
cool ethylique. 

Dans un aulre cas, 5o grammes d'alcooI methylique. 

Le tout est porte dans T^tuve. La grosse extremite 
des oeufs est fournie a droite pour une serie ^ gauche 
pour une autre. Sous une autre cloche dans une assiette 
ne contenant pas d'alcool mais une quantite egale d'eau 
on place des oeufs temoins pondus du meme jour et 
tournesdu m^me c6te que lespremiers. 

Au bout d'un certain laps de temps, quarante-huit 
heures dans un cas, soixante-douze heures dans d'au- 
tres, on ouvre les oeufs et ron constate : 
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Embryoiift normaux. 



Pour les oeufs t^moins i3 normaux sur 3o soit . . 65/oo 
OEufs ayant subi dction d^S Vapeurs ethyliques . 35/oo 
(£ufs ayant subi action des vapeurs methylique« . 6/00 

Une experience semblable mohtre que l'alcool amy- 
lique est encore plus nocif. 

Mais ce ptbcMe est ddffectlieuit, rerftf)or8ltioii deg 
diffei*ents alcbols envisages est trfes differetite. La qiian- 
tile defe Vsipfeilts ddgag^es, la dixHti dfe teilr aclibn, l^Uf 
tislftsiorl h'est feri rieh compat»abl(^. 

Uh deuxieme proc6d6 nous pai^ait pr6f6rabie. A tiii 
jbui* donne de la ponte, les oehfs regoivetit daiis Talbu- 
meh ilhfe ihjection de iih vinglieind de centimfetre cub^ 
d'alcdbl k dxp^rimehter, landis que les oeufs tgirioih^ 
regoivent une quahlite egale d'6au dislillde sterilisgei 
M. F^re a, de cette fagon, faitun grand nombrfe d'ex- 
p^riences 1 ribhs fesumons dans Ife tableau ci-dessbhs ses 
i'6sullats. 



Nombre des 

oBufg qtil 

servireht 

aux 

exfig^iences 


NATURE PE L^INJECTION 


RBSULTATS POUR lOO 


EMBRYON6 


i/ao de centicubes d*eau 
Iterilisee 


nohnaux 


non 
deteloppes 


monstrueux. 


12 


(^ufs t^moins 


66 


26 


8,34 


45 


Alcool ^lhylique 


68,68 


i3,33 


"7,79 


6§ 


Alcdol iil<ithylir|ue 


23,80 


ii,ii 


«5,09 


14 


Altool prspyllque 


40^9f^ 


4,84 


B4j56 


a3 


Alcool isopropylique 


8,69 


8,69 


82,62 


22 


Alcool bulyliquc 


47,63 


0,00 


52,37 


I I 


Alcool isobutylique* 


27,27 


9»o9 


63,^4 


22 


Alcobl amyliqite 


4,54 


2i,27 


68,19 


10 


Alcool isoaraylique 


10 


10 


80 
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Gomme on peut facilement ie constater, l'alcooi 
ethylique est peunocif, tandis qu'avec les alcools pro- 
pylique, butylique, amylique et leurs isoalcools, le 
pouvoir t^ratogene croit progressivem^nt. Ces iso- 
alcools sont en g(§neral plus nuisibles que Talcool cor- 
respondant. 

Comment se repartit cette influence et sous quelle 
forme se fait-elle sentir? Nous voyons qu'elle ne porte 
pas tant sur la vitalile elle-meme que sur son mode, Le 
nombre des non-d6veloppes est au contraire, semble- 
t-il, plus 6lev6 parmi les embryons dont les oeufs ont 
regu une injection d'eau distilliSe sterilis^e, mais le 
nombre des embryons monstrueux augmente d'une 
faQon rapide et progressive a mesure qu'on passe 
aux alcools ^up^rieurs, le^ oeufs temoins n'ayant au 
contraife donne qu'un nombre tr^s restr/eint d'em- 
bryoijs maifprmes. 

L^a^tion de i'aleool ne sfemble donc pae aneantir l*ac« 
tivite cellulaire, maisparait la devier de sa voie ordi- 
naire et on obtient des monstruosites, par lesions de la 
cellule-mfere dont les grahulations, devenant anormales, 
ne prennent pas leur evolution que donne des tissus 
foetaux anormaux. Ces monstruosites sont infiniments 
variables. Nous relevons dans les resultats des expe- 
rienee« de Fer^, de« atrophies de la t^te, cyclopes 
avec topsion, cyclopes avec spina bitida. Embryon kys- 
tique, atrophie de la queue, omphalocephale, etc... 
Remarquons en passant que les atrophies de ia tfete et 
surtout les embryons kystiques sont les monstruosit^s 
qui se retrouvent ie plus souvent. 

L'epoque de Tinjection d'alcool dans i^aibumen a- 
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t-elle une importance? D'apres Claude Bernard qui 
n'admettait la nocivite des vapeurs de mercure sur 
rembryon qu'apres le developpement des vaisseaux on 
serait tente d^ croire que cette influence teratogene de 
ralcool est d'autant plus forte que son injection est 
plus tardive. Quatre nouvelles series d^exp6riences 
montrent la faussete de cette assertion. 

I. Si rinjection estfaite avant rincubation, ontrouve 
10 montres sur 24 embryons, soit 4i,66 pour 100. 

II. L'injection d^alcool faite vingt-quatre heures 
apres la mise en ponte ne donne plus que 4 monstres, 
soit 16,66 pour 100, 

III. Dans deux autres experiences oii la mise en 
ponte avait ete faite quarante-huit heures avant le 
moment ou l'on fit rinjection, on n'obtint plus que 
deux monstres, soit 8,33 pour 100 si nous etudions le 
tableau suivant qui met en lumiere ces resultats : 

Date de rinjection Resultats pour loo 

Au moment de la mise en ponte. /^1^66 embryons monstrueux. 
24 heures apres — — 16,66 — — 

48 — — — 8,33 — — 

Nous voyons que rinfluence de Tagent toxique est 
moindre apres vingt-quatre et surtout quarante-huit 
heures qu'au d6but de rincubation. Si Talcool agit sur 
la cellule mere au moment m^me oii elle commence 
son evolution, il troublera celle-ci d'autant plus facile- 
ment que cette cellule n'avait pas encore agi d'une fagon 
normaleetqu'elle est seule ou presque a supporter cette 
action t^ratogene. 
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Nousavons vu en etudiantla toxicite des alcools que 
les essences, quoique etant en elles-m^mes tres dange- 
reuses, ne comptaient a peu pres pas quand on etudiait 
la toxicite des liqueurs de consommation , cela gr4ce a 
leur tres faible proportion dans ces liquides. En est-il 
de meme quand il s'agit d*evaluer leur puissance tera- 
togene? 

Les experiences de Fere permettent de repondre par 
la negative et de conclure a Texageration des effets 
teratogenes de Talcool par Tadjonction a cet alcool 
d'essences diverses. 

Pour experimenter 1'essence d'absinthe, Fere s'esl 
servi de deux solutions de titres differents. 

Une solution au 20® dans Talcool ^thylique servira 
pour une serie. Pour une autre, on injectera une solu- 
tion au 100®, toujours dans Talcool ethylique. 

Pour Tessence d^anis, ejgalement, une solution au 20% 
Tautre au loo^ 

L'injection est d'un vingtieme de centimetre cube et 
se fait dans ralbumen. On ouvre les oeufs a des periodes 
variables : quarante-huit ou soixante-douze heures 
apres Tinjection et le tableau suivant resume le resultat 
de ces exp^riences. On compare aux resultats obtenus 
dans des conditions semblables avec de Talcool ethy- 
lique pur. 

L'addition d'une faible quantit^ d'essence k Talcool 
ethylique augmente considerablement son influence 
nuisible sur le d6veloppement embryonnaire, surtout 
s'il s'agit d*essence d'absinthe. 

Ces solutions ^thyliques, meme additionn^es d'es- 
sences d'anisou d'absinthe, ne se trouvent que dans les 
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laboratoires, et il etait interessant de se rendre compte 
de rinfluence des boissons alcooliques les plus repan- 



Nckmbre 
des GBufs 


NATURE DE l'iNJECTION 


RBSULTATS POUR lOO OEUFS 


Dormaux 


non 
developp6s. 


raonstrueux 




Alcool ethylique 


63,09 


i5,47 


21,43 


84 


Solution ethylique 










d'essence d'absinthe 


i5 


3o,97 


44 




Alcool ethylique 


62,50 


16,66 


ao,83 




Solution ethylique 










d'essence d'anis 
Solution d'essence 


41,46 


25 


33,33 


24 


d'absinthe 


16,66 


21,43 


6^2, 5o 



dues dans le public, boissons de composilions tres 
complexes et que la falsification rend encore plus dan- 
gereuses. 

Du rhum de bonne qualite, de densite egalei 92,60 
et titrant 54 degres est injecte par la raethode ordi- 
naire dans ralbumen des oeufs sur lesquels on expe- 
rimente. On injecte 1/20 decentimetre cube. 

Comme temoins on prend des oeufs de m^me jour, 
dans ralbumen desquels on injecte une quantite rigou- 
reusement egale d'alcool eihylique pur. Parmi les 
premiers oeufs on trouve i3 embryons devies sur 22, 
soit 59,69 pour 100. 

La proportion, pour ies t^moins, n^est que de 21 
pour loo. 

Du tafia titrant 58 degres, et employe de la meme 
fagon, ne laisse que 45,45 pour 100 d'el6ments nor- 
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maux, tandis que l'acool ethylique en laisse 72,72 
pour 100. 

L'Armagnac a 44 degres laisse 62,54 normaux 
sur loo. 

L'alcool ethylique comme temoin en laisse 70,88. 

L'alcool de pomme de terre k 89 degres laisse 43,83 
pour 100 de normaux et Talcool ethylique, dans les 
memes conditions en laisse 72,17 pour 100. 

Enfin, Fere etudia la puissance t^ratogene de la 
boisson la plus ordinaire dans le public : le vin. 

II employa du bon vin rouge de MAcon, dont voici 
Tanalyse : 

Aloool 9,6 poup 100 en volumes. 



Extraitii 100 degres 
Extrait a vide. . 
Sucre .... 
Sulfate de potasse 
Tartre .... 
Cendres. . . . 
Acidite en SO*H«. 



18,60 en grammes par litres 

25,9 — — 

1,20 — — 

0,48 — — 

2,68 — — 

a,5a — — 

4,20 — — 



La comparaison fut etablie avec solution d'alcool 
ethylique a 9^6 pour 100. 

Pourinjecter dans Talbumen une quantit^suffisante, 
il faut perforer la coquille avec une pointe un peu plus 
grosse que raiguille de la seringue a injection. On 
injecte, on voit refluer ralbumen, quand il contient 
des grumeaux assez denses qui s'opposent k sa sortie, 
il faut arreter rinjection, car on ferait ^clater Toeuf. 
Les dangers de la compression sont d'autant plus 
grands que roeuf est plus frais, Tevaporation n'ayant 
pas encore eu le temps de se faire dans la place. 
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On prend un cBuf de quatre ou cinq jours, il peut 
recevoir environ un quart k un demi-centimetre cube 
de liquide. 



Pour cent 



Le vin rouge laisse 1 1 normauxsurSo . . , 40)55 
La solution alcoolique, 22 normaux sur 36 . . 60,11 

Dans le vin rouge, Talcool n'est donc pas seulement 
e seul danger. 

De meme le vin blanc de Bourgogne, qui titrait, en 
'espece, 7,9 pour 100 en volume et dont Tacidite en 
SO*H^etait 5,i3 pour 100. 

Le temoin etaitde Teau alcoolisee a 7^,9. 

Le vin blanc laisse 10 normaux sur 3i . . . 32,25 pour 100 

Lasolution temoin 19 — 3i . . . 61,29 — 

Nous voyons donc que la puissance teratogene des 
boissons alcooliques employ^es dans le public est plus 
considerable que leur toxicite, si on les compare a ces 
deux points de vue, aux solutions alcooliques ideales, 
qui deja, d'ailleurs, exercent sur Tembryon une 
influence des plus facheuses. 

On s'est demande si ces embryons de poulet, sou- 
mis a rinfluence deTalcool, pouvaient arriverau terme 
de leur developpementet dans quel etat? Au vingtieme 
jourpeu sont vivants, quatre ou cinq par dizaine seu- 
lement, et, en general, ils ne sont pas arrives comme 
ils le devraient au terme de leur developpement. Le 
jaune est encore volumineux et le poussin ne sort sou- 
vent pas avant le vingt-troisieme jour, quand il n'est 
pas mort dans rintervalle. De plus, ils presentent 
tous des monstruosites qui vont leur rendre la vie 
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impossible, outout au moins des anomalies plus l^geres 
(dedoublement des phalangettes, absence d'ongles, bec 
crois^). Ce sont, dans ce cas, des degeneres viables. 
Deux seulement, d'ailleurs, de ces poulets, surv^cu- 
rent; ils etaient porteurs de malformations l^geres, et 
un d^entre eux etait epileptique. 

Ovize observa incidemment un fait qui rappelle les 
experiences de F^r^ et les corrobore. 

« Dans une grange etaient en incubation cent soixante 
oeufs de poule, dans des couveuses artificielles. Dans 
le cellier au-dessous on fit du \in et de reau-de-vie de 
peche. II n'y eut que soixante-dix-huit eclosions: vingt- 
cinq poulets etaient atteints de malformations congeni- 
tales diverses: quarante moururent trois ou quatre 
jours apres Teclosion. Or, la proportion habituelle 
de nos eclosions est de un tiers k peine. Gelle des mal- 
formes de 3 a 4 pour loo. » 
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CHAPITRE IX 

OBSERVATIONS GLINiaUSS 

Nous nous etions demande si Ton pourrait vraiment 
bien mettre en cause, dans robservation que nous avons 
publiee en tete de ee travaii,raleooIisme dupere. Nous 
avons demontre que c'etait une chose chimiquement 
et physioiogiquement possible. La pathologie experi- 
mentale est venue confirmer nos dires, et nous allons 
voir que la clinique nous apporte des cas semblables. 

Legrain avance que les degenerescences mentales 
qu'on trouve si souvent chez les h^redo-alcooliques « se 
traduisent souvent k Fexterieur par des stigmates soma- 
tiques. Ces stigmates d'ailieurs existent parfois seuls k 
rexclusion de la tare intellectuelle. Nous avons ren- 
contre les stigmates physiques un grand nombre de 
fois. Parmi eux, notons : les malformations craniennes, 
rasymetrie cranio-faciale, le strabisme, la blesite, les 
anomalies dentaires, la surdite, la cecite congenitale, 
les deviations de la colonne vertebrale en dehors du 
rachitisme et de la tuberculose. Ces stigmates ont ete 
releves dans vingt-neuf familles dont nous avons pu 
voir un assez grand nombre de representants » . 

A la seconde generation, Legrain a note les memes 
malformalions et, en plus, les hernies congenitales. 
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rhydrocdphalie, le feminisme avec atrophie des organes 
genitaux et pseudo-hermaphrodisme. 

Lanceraux trace d'une fagon saisissante le portrait 
des ^pileptiques dont les antecedetits sont entaches 
d'dlcoolisme. <( Ces individus sont ordinairement petits 
quelquefois grands etminces, presque toujours incom- 
pletement developpes. Ce sont des infantiles. Le crAne 
et la region superieurede la face sont asymetriques et, 
quelquefois, ii existe une hemiatrophie de tout le corps. 
La suture des os du crdne est souvent chez eux prema- 
turee. » Par suite, Tepilepsie qu'iis presentent pourrait 
bienn'Mre, en realite, qu'une ^pilepsie symptomatique 
dont les causes palpables et immediates ne sont pas 
facilement reconnues chez le vivant, et ii cite aiiieurs 
i'observation suivante qui prouve bien ce qu'il avance. 

M. Marie, dont ie pere, fort auxHalies, boit cinq a six 
verres d'absinlhe par jour, de I'eau-de-vieet beaucoup 
de vin, est examinee parce qu'eile a des convulsions. 
Elie presente de l^hemiatrophie de la t6le et de la face 
du cote gauche. Les maxiiiaires superieur et infe- 
rieur, i'os malaire, ie zygoma et l'oeil sont pius petits 
que ceux du cdte oppose. 



OBSERVATrON DE M. FotRNIER 

Semaine medicale^ 1900. 

Infantilisme et stigm&tes de degenerescence chez deax 
freres dont le pdre est alcoolique, 

11 s'agit de deux freres Ages l'an de dix-sept ans l*autre 
de quatorze, qui presentent des dystrophies multiples qu'on 
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serait tente de rapporter k premiere vue k la syphilis her^- 
ditaire. Cependant ni le pere ni la mere n^ofTrent aucun 
ant^cedent, aucun stigmate de syphilis acquise ou h^re- 
ditaire. 

L^ain^ s'est mal developpe des son enfance. II a present^ 
une hernie inguinale au premier mois. 11 a eu sa premiere 
dent k quatorze mois. N'a marche qu'k quinze mois. II est 
grand mais infantile par la gracilit^ de ces formes. On note, 
une absence complete de systeme pilaire sur le corps et sur 
le visage, de la petitesse, et malformation des organes 
genitaux ; une disproportion marquee entre la hauteur du 
buste et la longueur d^mesuree des membres inf^rieurs. II 
existe une d^sorientation externe des dents. 

Le cadet est aussi un infantile mais petit. II a marche k 
vingt-deux mois et a parle tres tard. La peau est glabre et 
les organes genitaux k peine developpes. Voute palatine 
ogivale, atrophie de Tos incisif et desorientation externe 
des dents. D'intelligence tres faible. 

On ne releve rien du cote de la mere. 

Rien autre du c6t6 du pere qu'un abus exagere de 
Talcool. Cest un homme vigoureux, de haute taille, issu 
de parents bien portants. II boit 5 k 6 litres de vin par 
jour, du rhum et de rabsinthe en assez grande quantite. II 
s'est mari6 k trente ans et alors a cess^ de boire ou plut6t 
se contente de 2 litres et demi de vin par jour. II n'en 
est pas moins reste sous rinfluence de cette longue intoxi- 
cation pendant les premieres annees de son mariage. Aussi 
lesdeux premiers enfants quil a eus s'en sont-ils ressentis 
et sont-ils restes des deg^n^res. Une grossesse survenue 
entre la naissance du premier et du second s'etait terminee 
par une fausse couche. 

Mais, fait curieux et bien caracteristique, k mesure que 
Timpregnation alcoolique diminuait chez le pere la mere 
mettait au monde trois autres enfants chez lesquels la tare 
her^ditaire s^eflfa^ait de plus en plus. 

Le troisieme enfant est une fille de quinze ans bien 
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constituee, presentant cependant encore une dystrophie 
sous forme de retard dans rapparition des regles. 

Le quatrieme enfant est une fille de huit ans tr^s vigou- 
reuse et bien portante. 

Enfinle dernier est un gar^on de deux ans qui, au dire de 
ses parents, est le plus robuste de tous. 

Cest une demonstration rigoureuse de Tinfluence de 
ralcoolisme du pere. Notons qu'ilnous semble qu^ilest 
necessaire que cet alcoolisme soit assez prononce 
puisqu'une dose de 2 litres et demi de vin par jour 
n'a pas empeche une ameiioralion manifeste de la 
descendance. II faut d^ailleurs tenir compte aussi de la 
disparition de Tabsinthisme qui etait, avant son ma- 
riage, prononce chez cet homme. 

ObSERVATION XII DE DOUR8OUT 

(Annales rnedico-physicologiques, 1886.) 

Trois cas (Thydrocephalie chronique dans une 
famille d'ivrogne, 

Maries k vingt-deux ans, les 6poux B... adonnes tous 
deux k rivrognerie eurent trois enfants, un gargon et deux 
filles, tous d^gen^res. 

Ghez le jeune B. (Yves) on ne remarque rien jusqu'h 
r%e de six mois. Puis convulsions de tout le systeme 
musculaire et arret de Tintelligence qui fut definitif. Mais 
les convulsions ne se r^pet^rent jamais. 

II est de moyenne stature. La tete ofTre une conforniation 
exterieure caracteristique : saillie des os frontaux, depres- 
sion des voutes orbitaires, effacement des fosses temporales 
tous autant de signes d^hydrocephalie. II est sourd-muet. 
II entre a Tasile d'alienes de Quimper et y meurt. 
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A Fautopsie on remarque rextrSme minceur des parois 
du cr^ne. La dure-mere mince et peu r^sistante laisse couler 
une fois ouverte 880 grammes environ de liquide cephalo- 
rachidien. 

L'enc^phale pese iisSg^rammes et presente des circon- 
volutions a peine indiquees. 

2® Lainee des deux soeurs est grande, d'une laideur 
repoussante, sourde et atteinte d'hydroc6phalie aveo hyper- 
m^galie cephalique considerable, alors que chez son frere 
elle est peu marquee. La tete a 65 centimetres de circon- 
ference. La courbe occipito-frontale 45 centimetres et la 
bi-parietale 4» centimetres. 

3® La plus jeune est la moins touch^e, mais presente 
cependant une iHe triangulaire et dont la circonference 
est de 67 centimetres. 

Observation de M. Barbier 
(Societe medicale des hdpitaux de Paris, 1899.) 

Malformations des doigts et autres stigmates 
de degenerescence, 

M^re, femme de trente ans, bien constituee, tres intelli- 
gente, sans tares phtisiques, ni stigmate de syphilis.J 

Pere est ouvrier ajusteur, et depuis longtemps fait des 
abus journaliers de boissons. II lui arfive souvent, d^s 
Theure de midi, davoir bu de six k huit verres d'absinthe. 
II rentre souvent ivre le soir, est violent, brutal, il roue de 
coups sa femme. Dans cet 6tat, il lui arrive d'avoir de v^ri- 
tables acces d^erotisme. 

On n'a pu Texaminer au point de vue syphilitique mais 
sa femme n'a jamais remarque sur lui aucune 6ruption, 
aucune tache cutanee. Le seul renseignement important 
est que son pere ^tait deja un buveur invet^re. II n'y a 
dans Vune et Tautre famille aucun vice de conformation 
analogue k ceux qu'on observe chez les enfants. 
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II y a cinq g^rossesses dont la troisieme gemellaire, les 
trois premieres ont et^, an dire de la m^re, con^ue pendant 
une periode ou le mari, plus qtik tout autre moment, fai- 
sait des exces alcooliques. 

I** Fille ainee &gee de neuf ans, est intelligente et assez 
bien d^veloppde, quoiqu un peu maigre et anemiee. 

Mais elle presente plusieurs anomalies. 

A la main gauche : 

Absence du pouce. 

Reduction de Tindex et m^dius k une seule phalange. 

Atrophie de la deuxieme phalange de rannulaire. 

Torsion en dedans des petits doigts. 

A la main droite : 

Le pouce est normal. 

Lindex et medius p6duits k une phaiange. 

L^annulaire a bien trois phalanges mais les deux der- 
nieres sont atrophiees. 

Les deux mains sont nettement palmees. 

Le pied gauche est reduit k un moignon sans orteil ni 
metatarsien. II pr^sente k peine une legere saillie k la place 
du gros orteil. 

Cette enfant nee k ierme a ete congue le pere etant en 
etat d'ivresse tres aceentaee. 

2^ Gar^on, kge de sept ans, presente un arret de deve- 
loppement de la taille. Les membres superieurs tres longs 
hii donnent Taspect simiesque. 

On note encore chez lui une cryptorchidie double et un 
developpement enorme du penis. 

La dentition est irregaHere. 

La conception s'est efEectuee, le pere etant aussi en etat 
d'ivresse. 

3® Grossesse g^mellaire avec aecouchement premature a 
six mois et demi. Deux filles. 

La premiere morteen deux jours rend son meconium au 
lieu de le faire (imperforation d'une partie du tube digestif). 

La seconde est morte en quinze jours. 
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4" Une fille de quatre ans et demi est bien conformee, 
de mine eveillee avec une bonne dentition. Cest que le 
pere semble se ranger un peu, la mere moins battue et 
mieux nourrie s'est bien port6e. 

5° Une fille de dix-sept mois presente de nouveau des 
malformations et, chose curieuse, k peu pres analogues k 
celles pr^sentees par la premiere. 

Deformations des doigts aux deux mains qui sont pal- 
mees, les doigts sont tumefies k la premiere phalange et 
donnent Taspect d'un spina ventosa. 

Au moment de la conception, en effet, le pere s'^tait 
remis k boire depuis quelque temps. 



Observation de M. Gubniot 
(Bulletin medical, 1891). 

II s'agit d'un foetus k terme, mort par suite des difficultes 
qu'a present^es son extraction, ceci tenant au developpe- 
ment consid^rable du tronc. 

Ce foetus presente plusieurs malformations. Les organes 
genitaux manquent presque totalement. II y a six doigts k 
chaque main et six doigts k chaque pied. 

Les dimensions excessives du tronc tiennent surtout au 
volume enorme du foie dans lequel on trouve deux gros 
kystes sereux contenant environ, Tun 100 grammes, Vau- 
tre 4o grammes d'un liquide citrin. La paroi interne de ces 
kystes estcloisonnee. 

Les deux reins sont ^galement tres gros. 

La mere, kgee de trente-neuf ans, a eu anterieurement 
sept enfants presentant diverses malformations. 

Le mari est dipsomane et absinthique et il est probable 
que ce foetus a et^ congu alors que le pere etait en etat 
d^ivresse. 

Joignons a ces observations celle que nous a fournie 
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M. le professeur Fabre et qui a servi de pretexte a nos 
recherches. Nous ferons remarquer que dans une meme 
famille, les malformations rencontrees chez les diff^- 
rentsenfants sonten general semblables . L'observation 
de Fournier nous montre deux mfantiles presentant 
des stigmates de degenerescence a peu pres semblables. 
Nous avons trois hydrocephaliques dans celle de Dour- 
sauL Lecas de Barbier nous montre les maiformations 
des doigts revenant chez une enfant nee bien apres une 
sceur ainee qui les presente aussi. Dans Tobservation 
de M. le professeur Fabre, on note aussi cette tendance 
aux anomalies de se produire en serie, cette fois sous 
la forme de reins polykystiques et spina bifida. 

Ce qu'on pourrait prendre au prime abord pour 
une maladie familiale est donc parfois cause par Tal- 
coolisme du pere. 

L'alcool a donc une influence teratogene des plus 
nettes, et Ton peut reprocher a soninfluence les malfor- 
mations que peuvent presenter certains enfants. 

L'alcoolisme dupere a uneinfluence qui, noussem- 
ble-t-il, est bien plus considerable que Talcoolisme de 
la mere. En eflPet, dans toutes les observations que nous 
avons citees, il s'agit de Talcoolisme du pere et, engene- 
ral, de Talcoolisme aigu qui, comme nous Tavons deja 
dit en citant Roubinowitch, donne seul des heredo- 
alcooliques. 

Cet alcoolisme doit en plus Mre assez prononce et, 
on note plus souvent, dans nos observations, de Tabsin- 
thisme que de loenilisme. Renaut nous avait deja appris 
qu'expdrimentalement la puissance teratogene de Tal- 
cool etait considerablement augmentee par Taddition 
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d^essences d'anis ou d^absinthe. Ge fait semble donc 
aussietre prouve par la Clinique. II existe, d'aiileurs, 
une autre raison pour expliquer le retentissement plus 
grand des liqueurs a essences sur la procreation : c'est 
que les accidents dus a Talcoolisme vinique, quand ils 
existent, eclatent tardivement, a une epoque avancee de 
la vie, k un age oii, la fonction genitale s'eteignant, 
rhomme ne procree plus. Quand le buveur de vin a 
constitue sa famille, il n'avait aucune tare et ses en- 
fants sont nes indemnes du vice hereditaire, tandis 
qu^avec les spiritueux divers, les aperitifs de toutes 
nuances et de toutes marques, Talcoolisme cesse d'etre 
individuel. L^homme qui devient pere est deja empoi- 
sonne, ralcooU^me devient « une maladie deTespece ». 

MaiB, meme dans ces cas d'absinthisme aigu, nous 
ne trouverons pas ioujours des malformations aussi 
prononcees que celles que nous avons citees. Parfois 
radme Talcoolisme paternel laisse une empreinte inde- 
lebile sur sa pr(^eniture, sans qu'on puisse releversur 
celie-la une tere physique bien nette, Et pourtant elle 
doit exi$ter, ii doit exister un organe, un groupe de 
cellules qui ne sont plus normaux. Si nous ne pouvons 
deceler ces anomalies, nous pensons qu'il faut nous en 
prendre a rinsuffisance de nos moyens d'investigation. 

Parmi ces cas oii les malformations ne sont pas dece- 
lables, il en est ou elles ne donnent meme pasde troubles 
fonctionnels mais simplement des tendances, comme 
la dipsomanie qu'on rencontre si souvent chez les he- 
redo-alcooliques, ou mSme simplement du nervosisme, 

Dans dautres.cas oii les anomalies sont sans doute 
plus prohoncees^ on trouve des troubles dynainiqu^s^t 



Digitized by VjOOQIC 



-85- 
foaclionnels : des anesihesies plus ou moins limit^es, 
de Vhysterie et surtout Vepilepsie dont les statistiques 
de Magnan et de Bourneville montrent la frequence 
parmi les enfants dVlcooliques. II est vrai que tres 
souvent k ces desordres s^ajoulent des lesions mat^- 
rielles plus ou moins considerables et qui sont si bien 
d^rites par Lanceraux. De rhydrocephalee, de la mi- 
crocephalee, des atrophies partielles unilat^rales ( Age- 
nesies de Breschet) et parfois de la scl6rose cer^brale, 
de la parenc^phalee, de Tanencephalee. 

L^abaissement de la taille est aussi frequemment 
signale, le D'* Rotureau signale rarrondissement de 
Domfront (Orne) ou l'on boit beaucoup de poire 
comme un de ceax ou la taille est le plus abaissee, ce 
dont ons^aper^oitfacilement au recrutement du service 
militaire. 

Parfois, et ce sont les cas les plus rares, Talcoolismc 
des geniteurs cause des malformations plus etendues, 
de veritables stigmates de degenerescence et des mons- 
truosites. En somme, ralcoolisme et surtout rabsin- 
thisme paternel « comme toutes les causes qui vien- 
nentjeterune grave perturbation dans Torganisme et 
influencet* le spermatozoide, peut creer la tare origi- 
nelle qui est la degenerescence et les stigmates qui la 
revelent. Si Taction degenerative est au minimum, les 
stigmates sont tres peu prononces. Si elle est grave, la 
dech^ance s'accroit. » (Mayet.) 

Ces malformations sont toutes provoquees par le 
developpement d^fectueux de Tembryon. EUes sont le 
fait d'une dystrophie congenitale a^ant sa source dans 
rafPaiblissement morbide des ascendants. 
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Par quel mecanisme se produisent-elles? On peut en 
invoquer plusieurs ou peut-etre sont-ils difFerents sui- 
vant les cas. 

On peut faire entrer en ligne de compte rarterite de 
certains vaisseaux causee par le passage d'un sang 
alcoolis6 dans d'assez fortes proportions. Pourappuyer 
cette maniere de voir, rappelons le cas d'Audebert de 
Toulouse ou un avortement fut cause par une placentite 
d'origine nettement alcoolique. II existait egalement 
de ratherome des vaisseaux ombilicaux. D^autres fois, 
et ce sont probablement les cas les plns fr^quents, 
Tarret de developpement est le m^canisme par lequel 
sont cr^es les stigmates anatomiques. Cela de plu- 
sieurs manieres. Un organe reste arrfete dans certaines 
phases de son developpement embryonnaire. Un 
organe continue de s'accroitre mais en etant different 
de ce qu'il est chez les normaux. Un organe transitoire 
pendant la vie de rembryon persiste chez radiilte. 

La cause premiere de cet arr^t de developpement 
reside sans doute dans une.ruptureplus ou moins pro- 
noncee de requilibre chimique de Toeuf. 
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GHAPITRE X 
pathog£nie du rein poltktstique 

GONGtNITAL 

Nous avons vu que, dans robservation de M. le pro- 
fesseur Fabre, entre une meningocele et un spina 
bifida, deux au moins des enfants presentaient des 
reins polykystiques enormes. Leur presence pouvait- 
elle s'expliquer par rabsinthisme paternel ; end'autres 
termes Talcool, dont la puissance teratogene nous est 
maintenant connue, peut-il donner, dans certains cas, 
cette affection connue sous le nom de « reins polykys- 
tiques congenitaux » dont Tetiologie et la pathogenie 
sontjusqu'a pr^sentsipeu connues? 

Peut-on ranger cette maladie kystique parmi les 
malformations et les stigmates de degenerescence dont 
Talcoolisme des geniteurs peut 6tre rendu respon- 
sable? 

Quelles sont d'abord les differentes theories qu'on a 
successivement admises pour expliquer le rein poly- 
kystique. 

Virchow croyait d'abord a robstruction des canaux 
papillaires par des cristaux d'acide urique ; plus tard, 
il remplaga ces cristaux par un processus inflamma- 
toire pendant la vie foetale. 
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Durlach, Thorn, Arnold se rangerent a cette opinion 
et Tappliquerent aussi a la pathogenie du rein poly- 
kystique de Tadulte. 

Sturm, Severi, Von Kalden enoncerent la theorie 
neoplasique. Cest pour eux un kyste adenome sem- 
blable a celui de Tovaire. 

Sabourin, Gornil, Hommey, Lejars soutinrent cette 
meme idee en distinguant le reiii polykystique de la 
cirrhose. 

De Kosterj en 1860, emet la theorie teratologique ou 
aplasique et en fait une manifestation viacerale de la 
tendancft du foetus au deveioppement monstrueux. II 
cite a Tappui de sa these des faits semblables a notre 
observation. Frequence de la coincidence avec le rein 
polykystique d^autres malformations (hydrocephalie^ 
poly dactylie, etc . . . ) . 

Gette theorie un moment oubliee fut sortie de roubli 
par Hanau en 1890. Eile fut compl^t^e par Springer, 
qui explique Torganogenese du rein par Texistence de 
deux ebauches distinctes : i^Turetere, qui fournit la 
substance meduUaire ; 2** le blasteme r^nal, qui fournit 
la capsule de Boowman, le tube contourne, Tanse de 
Henle, par invagination. 

II admet un trouble embryonnaire qui consiste en 
Tabsence de reunion des deux ^bauches qui coucourent 
k former Torgane definitif . 

Mirabeau admet en plus que le developpement ulte- 
rieur et devoye de i'epithelium peut concourir k la mul- 
tipiication et au developpement des cavites kystiques, 
le trouble fonctionnel cree par ia premiere anomalie 
retentissant d'une fagon facheuse sur le tissu voisin. 
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Le facteur essentiel de raccroissement des kystes est 
la retention du liquide secrete ou transsude dans la por- 
tion s^cretoire du rein. 

Brouha (1901) de mSme rattache tous les cas de rein 
polykystique a une cause premiere identique, « la mal- 
formation consistant en rabsence de reunion des deux 
ebauches primitives de Torgane >^ . Ulterieurement, sous 
rinfluence des troubles fonctionnels et trophiques 
causes par cette anomalie, les reins s'alterent suivant 
des processus differents qui donnent a chacun d'eux sa 
physionomie propre. 

Pouvons-nous mettre sur le compte de Talcoolisme 
cette anomahe, cause premiere de.tous les cas de reins 
polykystiques ? Tout nous fait repondre par raffirma- 
tive, la frequence des arrMs de d^veloppement chez 
les heredo-aicooliques. 

Pourquoi, en eflFet, Tarret eviterait-il un organe plut6t 
qu'un autre ? Notons en plus la coincidence fr^quente 
dii rein polykystique avec d'autres malformations. 
Nous avons cite les cas signales par de Koster. Janicot, 
dans la Revue mensuelle de Gynicologie de 1902, 
relate un cas semblable i notre observation et fournit 
aussi un exemple frappant de cette coincidence. 

Enfin, on sait que le rein polykystique se rencontre 
frequemment chez plusieurs enfants dans la meme 
famille. Beck donne une observation oii trois soeurs 
sont porteuses de cette anomalie. Or, nous avons 
signale la tendance qu'ont les malformations produites 
par ralcoolisme des parents a se reproduire en serie 
dans la meme famille. 

Nous n'avons pas pu retrouver d'autres observations 
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de reins polykystiques ou, comme daii0 la n6tre, Talcoo- 
lisme d'un deB parents soit relat^. Mais nous pensona 
que, si Ton interrogeait avec soin les parents d^enfants 
porteurs de reins polykystiques, on aurait plus d^une 
fois Toccasion de mettre cette malformation sur le 
compte de Tintoxication alcoolique des geniteurs. 
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CONCLUSIONS 



I. Lesboissons alcooliques sont toxiques, non seule- 
mentparlesfalsificationsauxquelles elles sont sujettes 
et les essences qu^elies peuvent contenir, mais aussi et 
surtout par Talcool qui entre pour la plus grande part 
dans leur composition, serait-ce m^me de Taicool 
ethylique et rectifie. 

II. L'alcool ingere passe dans le sang et de \k dans 
les organes g^nitaux mMes et femelles et dans leurs 
secr^tions. 

III. Gr&ce a ce passage, il compromet, m6me dansi 
rivresse passag^re, requilibre chimique et physiolo- 
gique des cellules seminales et des produits ultimes de 
leur activite : ovules et spermatozoides qui peuvent 6tre 
de ce fait devies de leur ^volution normale. 

IV. II trouble la conception. Si le coKt est plus fre- 
quent, les etres qui en resultent sont tares et plutot 
nuisibles qu'utiles k la soci^te. 

V. La gestation et raccouchement sont rendus plus 
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penibles et ne peuvent parfois ^tre menes a bonne 
fin. 

VI. L'alcool a une puissance teratogene considerable 
et qui, contrairement k la puissance toxique, est de 
beaucoup augmentee par les essences diverses qui 
accompagnent ordinairement les alcools de consomma- 
tion. L'absinthe merite a ce point de vue d'6tre signalee 
specialement. 

VIL II nous semble logique de ranger, parmi les 
malformations causees par rimpregnation alcoolique 
du pere, certains cas de reins polykystiques cong^ni- 
taux. 

Nous regrettons que, dans les nombreuses observa- 
tions de reins polykystiques publies, on ait oublie de 
se renseigner sur ralcoolisme des geniteurs. 

Vu : 

LE PrAsIDBNT DB LA THESB, 
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